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Courrier d’Europe.

Que la révolution ontonne son chant
de triomphe ! La comédie, commencée à
Tgrin il 8 six mois par le départ de
Garibaldi, vient do se terminer à Na-
ples par un voto «dérisoire qui arracho
à Francois II su couronne et son em-
pire et les fait passer contre tout droit,
contre toute justice et contre toute mo-
ral, entre les mains sacriléges de
Victor-Emmanuel. ;
Une dépêche de Naplesfait connaître

le résultat général du vote annexion-

piste, à l’exception de deux provinces.
Le résultat donne 1 million 102 mille
oui contre 9 mille 871 non. D'après
les votes donnés l’année dernièro on
Toscane, à Modène et dans les Roma-

es, on s'attendait à cette prétendue
unanimité dans le royaume des Deux-
Siciles. Les inômes agents out om-
ployé les mêmes moyens pour jouer la
même comédie sous les yeux de l’Euro-
pe civilisée. Lo fameux Cialdini, l’as-
tassin de ls vaillante armée de Lamo-
ricière, à fuit fusiller, dit Ami de la
Religion, les payeuns fidèles à la cause
roysle ; les sociétés secrètes ont passé
par le stylet ceux qui déposnient des
non dans l’urne, ou les ont expulsés
des salles à coups de bâton ; le Consti-
tutionnel lui-même rapporte que des
officiers qui ont osé votor non, ont été
immédistement destitués ; et, malgré
ces violences ot ces menaces, il s’est
trouvé plus de 9 mille Napolitains
assez courageux pour braver les sicai-
res et afficher lour royalisme au risque
de leur tête. Qu'eut été le vote, ob-
serve "Asi de la Religion, si 1a liber-
té yeut présidé ?

algré ce vote qui ne prouve que le
triomphe de la force brutale, Garibaldi
et son insigne cemplice Victor-Emma-
uuel sont loin do jouir en paix de leurs
rapines. Un mouvement populaire a
éclaté à Naples au cri significatif
de Vire Gaéte! Le 31, unc Gumeute
d'ouvriers n eu lieu dans l'arsenal, les
lazzaroni ont insulté la police et un des
ministres de Garibaldi, Conforti a été
efleuré par un coup de poignard.
Ce revirement est dû au succès des

troupes de François IT sur l'armée réu-
nie de Garibaldi et du Piémont. Crai-
gnant d'être battus sur la ligne de Vol-
turne qui est très-étenduo et demande
beaucoup de monde, les royalistes
l'ont abandannée pour colle de Gari-
glisno. C’est là que l’arméo du géné-
rs] Cialdini est venue attaquer l'armée
papolitaine le 29, avec toutesses forces,
pour passer le Garigliano; mais une
dépêche de Rome à l'Ami de la Reli-
rion, dit que l’armée piémonto-gari-
baldienne a été repoussée d'abord par
l'artillerie, puis à la baïonnette, laissant
sur le champ de bataille un grand
rombre de morts et de prisonniers.
L'est cetto défaite que lo télégraphe
anglais a cru devoir transformer en
victoire pour le général Cialdini.
En présence de cet échec inattendu,

Victor-Emmanuel a cru prudent de
retarder son entrée dans Naples, mal-
gré le vote que lui donno la couronne
eceroyaume. Il est a Sessa, petite

ville de 5,000 ames. Le général Cial-
dini est venu le joindre dans cette ville
avec les débris de son armée qui;avec
les bandes de Garibaldi, forment encore
près de 50,000 hommes. _
François IT, vigoureusemont secondé

par ses nobles fréres, continue, comme
on le voit, de défendre son droit et su
couronne avco un héroïsme qui excite
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LE

MANOIR DE VILLERAI.
Roman historique touchant Je Canada sous la

Domination Française,

Par Madame Leprohon,

TRADUIT DE L’ANGLAIS Ç

Par E. L. de BELLEFEUILLE.

I
La scène, ami lecteur, de cette his-

loire essentiellement Canadienne, se
trouve principalement placée sur les
bords de cette belle rivière, si remar-
quable par le calme enchanteur de ses
eaux ot la fertilité des campagnes qui
l'entourent, fortilité qui leur valut ou-
trefois le nom de greniers duCanada,
lu rivière Richelieu ou Chambly. L'a-
bondance ct ls richosse des moissons qui
autrefois justifisient ce titre, n'existent
plus; maïs-ses eoux dont encorc:Aussi
impides, la verdure des arbres ot des
prairies qui bordentsesrivesest aussi
rrillante qu’anciennément, “Cependant,
époque où commence tiotrerécit, n’ost
pas précisémentla plus favorable pour
Montrer dans sa plus grandé splendeur
ls belle mature dont’ noûs venons de
parler; car c'est pendant une sombre

 
|été,tandis quelés arbres étaierit16-

I'admiration et lui attire les sympathies
de l’univers catholique. Seul avec Pie
IX, il combat pour Ia justice, pour la
liberté ot pourla civilisation. Ah ! s'il
Avait compris plutôt sa mission, ou si
des ministres prévaricateurs n'avaient
oint entouré son trône de lâchetés et
e trahisons, où en sorait aujourd’hui la

révolution ?
Les puissances interviendront-elles ?

Ou laissoront-elles le roi du Piémont
accomplir, comme un voleur de grands
chemins, sa dernière iniquité ? On est
porté à croire que Français II peut
enfin compter sur le concours de plu-
sieurs. Toutes ont protesté contre le
blocus de Gaëte ; et l'amiral Persano,
ayant commencé le bombardement, a
reçu de l’amiral français l'ordre de dis-
continuer : Persano, uprès avoir pro-
testé, a gagné Naples, sans plus de
cérémonie.
Une correspondance adressée de Tu-

rin à la Presse, attribue à l'Autriche
la résolution de ne pas tolérer plus
longtemps en Italie un état de choses
qui est la négation de Villnfrancs et
e Zurich, mais clle prétend quoc’est

le duc de Modènequi prendraitl’initia-
tivo des hostilités. Ce prince, qui n’est
lié par aucun traité, et dont lea droits
ont été résorvés, chorcherait à rentrer
dans son duché; ct, si les Piémontais
8'y opposaient, les Autrichiens inter-
viondraient-
Nous croyons peu à cette dernière

nouvelle et nous pensons que la rup-
ture de la paix viendra plutôt de l'Au-
triche. M. le baron de Hubner et
lo prince de Matternich envoyés de
l’Autriche près du cabinet des Tui-
lerics, out été reçu le 29 on au-
dience par l'Empereur, et le soir même
M. de Hubner partait en toute bate
pour Vienne. On dit que “les instruc-
“ tions du prince de Matternich sont
“loin do garantir la paix.”

‘‘ Lo guerre avec le Piémont, assure
lo correspondant du Courrier du Di-
snanche, est décidée à Vienne depuis
un mois. La nomination au conunan-
dement en Vénétie du général Bene-
deck, ls concentration des troupes sur
lo Po et au-delà du Pô, ne sont pas de
simples menaces. C’est le signal de
la lutte. L'occupation du Tyrol parles
Bavarois suivra, a quelques jours de
distance, le commencement des hosti-
lités.”

Suivant le mêmo correspondant,
l’Autriche aurait attendu jusqu'ici par-
ce qu’elle avait, entr'autres raisons de
le faire, la certitude que les conférences
de Varsovie aurtiont, à défaut d’un
résultat plus immédiat pour la situa-
tion de l'Italie, ou plus général pour
les affaires européenues, celui d’un en-
gagemont pris par le Prince-régent et
l'Empereur Alexandre de cousidérer
comme un casus belli le retour des ar-
mées françaises en Itulie contre l'Au-
triche.”

Deleur côté les journaux Lelges con-
firment pleinement ces informations.
“ Les nouvelles que nous recevons de
Turin par différentes voies, dit lo Nord,
insistent toutes sur la vraisemblance
des projots belliquoux que les mouve-
ments de troupes qui ont eu lieu en
Vénétie font attribuer depuis long-
tomps à l’Autriche.”

l'Indépendance relève également
tous les détails de la situation qui peu-
vent faire croire à l’imminence d'une
lutte. Elle signale notammentls réu-
nion contre Ostiglia et Rovore, de
80,000 autrichiens pourvus d’un oxcel-
lent matériel de ponts tout préparés
our être jetés sur le Pô, ot d'ambu-
&nces militaires au grand complet ;
l’arrivée prochaine à Paris de M. Ni-
gra, avec une mission nouvelle do la
part du cabinet de Turin; les dénar-
ches faites ou ce moment auprès de

de décembre, 1756, que nous allons pré-
senter notre héroïne au lecteur.

C'était une des premières tempêtes
do neigo de la saison, et le changement
magique qui s’était opéré peudant les
quelques heures quo la noigo était tom-
bée si mollement, si légèrementet ce-
pendant si abondamment, était réolle-
ment merveilleux. Un tapis d'une
éblouissante blancheur avait recouvert
les routes ct les forêts, depuis long-
temps dépouillés de leurs ornements

êrement courbés sous le poids de doux
ardeaux, quiavoient revêtu leurs bran-
ches comme d'une draperie gracieuse
et fantastique ~~

Dansles cours, les remises et autrés
bâtisses s'étaient transformées en tours
‘et fortifications flanquées de masses do
nelg . La charette renversée, la porte
cochère, ses montants couverts comme
d'un duvet de oygne, mêmele puits de la
ferme avec sa longue et menaçantebrin-
bale," tout’prénait uvedppatence™inac-
coutumée, quoique agréable ot pitto-
resque. Je Manoir de Villerai ’éle-
vait, se -dessinantnettement sur. ce
fond blanc. C'était une simple: “ot
vieille:demeure, bâtie d’après l'ancien
goût en pierre non taillées, et sans la
moindre prétention aux beautés d’ar-
chitecture, auxquelles on pensait pou
dans'lé témÿs "elle ayait.cependantun.
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l'Emporeur par le comte Gropello, char-
gé d'affaires du Piémont, pour être
éclairé sur l'attitude qu'observerait la
France, en cas d’une agression militai-
re de l’Autriche coutre l'Italio ; le dé-
part d'un régiment de Zouaves de l’a-
ris pour Lyon, la formation prochaine
dans l’armée française des quatrièmes
bataillons tels qu’ils existaient lors de
la dernière campagne d'Italie ; la no-
mination du général Benedeck au com-
mandement en chef de l’armée autri-
chienne d'Italie, celle de l'archiduc
Guillaume au commandement do l'ar-
tillerie et celle de l'archiduc Albert au
commandement du 8e corps, et déjà à
leurs postes: ce sont là des signes
certains d’un conflit prochain entre les
Piémontais et les Autrichiens.

La Russio suivrait l'Autriche. En
rappelant son ambassadeur de Turin
elle a fait remettre au comte de Cavour
une note très €nergiquo par laquelle
elle Ilétrit la conduite révolutionnaire
du Piémont. Nous analysons d’après
les journaux de Paris:
Le cabinet de St.-Petersbourg réca-

pitule les iniquités de la politique
sarde : invasion sans provocation au-
cuno et sans déclaration de guerre pré-
alablo, des Etats Romains ; concours
ouvertement prêté à la révolution dans
les Deux-Siciles ; sanction des actes
de la révolution par l’envoi de troupes
piémontaises et de fonctionnaires pié-
montais ; annoxion de territoires ap-
partenant à des souverains encoro pré-
sents dans leurs Etats, et qui y défen-
dent leur autorité contreles attaques
violentes de la révolution.

“ La nécossité, ujoute le prince
Gortschakoff, où le Piémont prétend s0
trouver de combattre l'anarchio, no le
justifie pas, puisqu'il ne fait que mar-
cher avec la révolution pour recueillir
son héritago et non pour arrêter ses
progrès et réparer ses iniquités. Des
prétextes de ce gonre ne sont plus ad-
missibles. Ce n’est plus seulement une
question d'intérêts italiens, mais d’in-
térêts généraux, communs à tous les
gouvernements. C'est une question qui
se rattache directement à ces lois éter-
nelles sans lesquelles ni l'ordre, ni la
paix, ni la sécurité ne peuvent exister
en Europe.”

Voilà un magnifique langage qui a
dû servir de prolégomènes à l’entrevue
de Varsovie. Quoique de peu de durée,
cette entrevue paraît exercer une heu-
reuse influence sur l’Europe. C'ost
d'elle que la révolution attend son coup
do mort. Rien n’a encore transpiré,
mais les commentaires sont nombreux.
Suivant quelques journaux allemands,
comme la Boersenhalle et In Guzette
d’Ælberfeld, les souverains sont tombés
d'accord et ont signé une convention.
Suivant les autres, commo le Nord,
l’entrevue n'aurait abouti à aucun ré-
sultat ; et le Daily News attribue
l’inguccès de la réunion au refus qu’au-
raient opposé l’Autriche et la Prusse
au désir do ln Russie do réviser le
traité de 1856. Nous pouvons donc
dire que tout ce que l'on sait, c'est que
la plus grando cordialité a régné pon-
dant la réunion ; l'empereur d’Autri-

rtait le costume russe et l’empereur
e Russie ie costume autrichien.
L'Espagne, à l'ouverture des Cortès,

a déclaré, par ls bouche du muréchal
O'Donnell, qu’elle n’interviendrait pas
en faveur du roi de Naples, ni du Pape,
malgré ses vives sympathies pour la
cause do ces “deux souverains.  L'An-
gloterre opine timidement pour un Con-
grès. On connait la politique de la
france par l'article astucieux du Cons-
titutionel que nous avons publié dans
notre dernier numéro.

Toutes les magnifiques circulaires du
ministre des cultes aux évêques, toutes
les pompeuses promesses de l’empereur

pleinement tous ses défauts de symé-
trie et d’élégance. Les étroites croi-
sées, placées dans un mur épais, étaient
garnies de lourds volets de fer, et les
portes étaient défendues de la mémo
manière ; prudente mesure de sûreté
à cette époque dangereuse, où les Sau-
vages, les anciens propriétaires du sol,
ouvaient venir quand on les attendait
© moins, exercer sur une maison isolée
do terribles représailles pour tous les
torts qu'ils avalent endurés.

Comme la plupart des maisons de
campagne de cette époque, apparte-
nantà l’aristocratie, la première pièce
était uno grandesalle quarrée comfor-
tablement'meublée de sofas et de fau-
teuils, ot remplaçant ce que l’on ap-
elle de nos jours, le salon ‘ou lo par-
oir.” Un ‘ énorme poële double s’éle-
vait au milieu de l’appartement, et la
‘lueur qui s’échappait d’entre ses pla-
ques mal- jointes, répandeit sinon au-
tant delumière et de clarté, au moins
infinimentplus do chaleur qu’une-grille.

Unevieille dame à‘la physionomie
douce'et calme reposait dans un dos
fauteuils, à toute la portée de l'énorme
chaloürqui's'ébhappait do ln masse dé
métal rougi (et commele remarque un
de nosamis, à cette épogue les poëles
étaleutvraiment des poëles, faits pour
durer), Pendant qu'elle se berçait len-
ferment, son‘tricot, infaillible ressource,
des’ vieilles.dames, !était“Yémbé ‘sur
‘ses geñotx ;" ét'd'unrégar © étééntifét,
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de respecter le pouvoir temporel du St.
Siége ont abouti, comme nous l'avons
dit dans le temps, à la conspiration du
silence la plus hypocriteet Is plus sub-
versive du droit public européen. Mais
il n’est pas aisé de dire sur ce sujet
toute notre pensée. Passons à Rome,
en terminant.

Lamoricière est à préparer sou rap-
port sur la bataille de Castelfilardo et
sur lo siégo d’Ancone il quittera Rome
aussitôt son travail terminé. Il n été
créé noble Romain, ct on à frappé une
médaille eu son honneur.

Le siére d'Ancône, écrit un corres-
pondant de Rome à l’Armi de lu Reli-
gion, à coûté aux Sandes 1,500 hom-
mes tués ou blessés. Quand lo général
à capitulé, il ne lui restait plus que 49
pièces sur 120 en état de répondre au
feu. La moitié de sea artilleurs, pres-
que tous Italiens ou Allemands, avaient
succombé.

C'est l’escadre piémontaise qui u dé-
terminé la capitulation; elle lançait
5,00 projectiles par jour. Beaucoup
étaient du poids de 65 kilogrammes:
tous partaient do pièces rayées, ct
quelquefois les ouvertures faites avaient
de 2 à 3 mètres en huuteur et en lar-
geur. Les Piémontais, pour cette cam-
pagnes avaient achoté en Suède des
ombes nouvelles, d'uno qualité parti-

culière.  Lamoricière a eu l’étrenne de
ces nouveaux moyens de destruction.
La ville d’Ancône à perdu une cin-
quautaine de pauvres gens, femmes,
enfants, et, l’arméo assiégée, de 4 à 500
homines.
Lo patrimoine de St. Pierre, quoique

ocoupé en principo pàrl'armée françai-
ge, est dans la situation la plus criti-
que. Comme les garnisons françaises
n’ont pas de colonnes mobiles, il en ré-
sulte que le patrimoine rosto ouvert à
des invasions ; ce système aménora tôt
ou tard la destruction de ce qui reate.

Larévolution n’a-t-elle pas dit qu'elle
voulait proclamer l'unité de l'Italie au
Quirinal? M. de Cavour n’a-t-il pas
ajouté que Home devait être la magni-
fique cupitale de l'Italie libre ! Napo-
léan n’a t-il pas dit, avant la révolution
et avant M. de Cavour, que le Pape
devait être enfermé dans une espèce
d'ousis où, délivré des biens embarrus-
sonts de ce moude, il no s’occuperait
que du ciel ?

Mois quo la révolution, Garibaldi,
Victor-Emmanuel et Ngpoléun soient
sur lours gardes. M y u dans un vieux
cantique une vieille parolo qui a frappé
tous les usurpateurs do trônes, tous les
spoliateurs de peuples et de l'Eglise :
Deposuit potentes de sede et demisit
inanes !

Qu'on jette un regard dans le passé
et qu’on nous montro les pontifes ro-
mains persécutés qui n'ont point tri-
omphé, ot les rois persécuteurs qui ne
sont point tombés ?

CyuiLLe Boucuen,
-

On ignore encore ce quo fera le
gouvernement pour tirer le Grand-
Tronc de sa fausse position. Les ac-
tionnaires demandent un comité, et
le ministère vient de nommer M.
Langton, auditeur général, M. l'ru-
deau du département des travaux pu-
blics, et M. Grant, commissaires pour
s'enquérir des affaires du Grand-
Tronc. Nous ne pouvons dire au-
Jourd'hui jusqu’à quelle point cette
nomination est constitutionnelle et si
le ministère a le droit de nommer une
semblable commission sans le con-
sontement du parlement.

E. L. DE DELLEFEUILLE.
eranEN

Les actionnaires du chemin àrails
dans la ville de Montréal doiventte-
nir une ussemiblée ce matin dans le

pensif ello considérait la figure d’une
Jeunefille, qui se tenait immobilo com-
me une statue, dans l’embrâsure d'uno
des profondesfenêtres.
La jeune fille en question était Blan-

che de Villerai, orpheline, seignenresso
du fief do Villerai, accordé par le gou-
vernementfrançais à un do ses ance:
tres comme récompense de faits d’ar-
mes. La fortune qui lui avait géné-
reusément accordée la richesso, l’avait
‘aussi favorisée do bien d’autres de
ses dons; car un profil d’une stricte
élégance, joint à la plus grando délica-
tesse de traits, disaient assez quo Ma-
demoiselle de Villerai, outre son titre
d’héritière, en possédait un- autre non
moins. envié, celui d’une beauté par-
faite. Quelques-uns peut être auraient
trouvé ses traits trop calmes, trop
froids malgré leur exquise porfeotion :
d’autres auraient pa dire aussi que son
grand œil noir lançait quelquefois des
regards trop fiers; mais, méme les
critiques Jes plus difficiles n’auraient
pû s'empêcher d'avouer qu’elle était
extrêmement Clégante. Soit que la
‘solitude calmeet belledu spectacle qui
se dérçulait au-debors et qu’elle con-
‘templaitd’un œil avide, inflaengat son
humour en ce moment, ou bien soit
Ue ses propres pensées secrètes ne

fussent pas nussi gaies qu’ont contu:
mo'ddTêtre ‘cèlles d’une joune fille, ‘il
I soit uneombre ‘ de‘tristesse répan-
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but de considérer les propositions
d’après lesquelles se construira ce
chemin. Nous n’avons pas aujour-
d’hui à en discuter la nécessité ni les
inconvénients ; mais nous pensons
te la compagnie ferait bien d’éten-

dre su ligne jusqu’à lu Pointe St.
Charles. Ce serait une grande com-
modité pourla classe marchande,qui
récompenserait jusqu'a un certain
point les embarras qu’un chemin de
celte nature causerait aux rucs de
Montréal. CyniLLE BoucHER.
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Mission d'Ogdensburg.
 

ACPEL A LA CHARITÉ DES CATHOLIQUES DE
MONTREAL.

Dimanche,à l'église paroissial, un
prêtre vénérable qui s’est dévoué pour
nos infortunés compatriotes aux Etats,
u fait appel à la charité des fidèles
de cette ville, en faveur de sa grande
mais pauvre mission. Cet appel a
êlé entendu ; $150 ont été versées
immédiatement entre les mains du
bon prêtre.

Mnis plusieurs n’ont pas donné:
ils n’étaient pas prévenus. Pour fu-
ciliter à tous le moyen de lui venir
en aide, le révérend M. LEMERCIER
resteru ici quelques jours. Déjà plu-
sieurs sont venus au Séminaire lui
faire leur oftrande. Les autres vien-
drunt, il l’espère ; nous l’espérons
avec lui.

Qui pourrait en cilet refuser son
concours à une œuvre semblable >—
Il s’agit d’une Mission CANADIENNE
exposée à périr, si on ne vient à son
secours. M. Rameau, dans unc lec-
ture publique, nous conseillait de
nous prêter mainforte aux Etats com-
me en Canuda. L'occasion se pré-
sente aujourd’hui de le faire. Que
chacun consulte donc su foi ct son
patriotisme, et la mission d'Ogdens-
biug sern sauvée t…

— <>=memm

Bel exemple.

M. le ouré de Ste. Marie de Mon-
noir nousfait l’honneur de nousécri-
rt ce qui suit :

S1. Marie de Monnoir, oct. 1860.
Les exemples d’une belle philantro-

pie on d’une grande charité sont enco-

U public, saue craindre de l’ennaver.
D'ailleurs chacun de nous, ne doit-il
us voir avec un sensible plaisir quo les
caux traits de désintéressement en fa-

veur du public, se renouvellent de temps

dien,
Fl bien! la paroisse de Sto. Marie

de Monnoir vient d’êtro édifiéo par In
très belle action de générosité quevient
d'accomplir la fiunille seigneuriale de
cette localité.

Ln paroisse de Ste. Marie on un sol
fertilo contribue à l’aisance de ses culti-
vateurs, est comme plusieurs autres pa-
roisses favorisées de dons de la Provi-
donce ; colle renferme un assez bons
nombre do familles pauvres au milieu
desquelles il y n dus infirmes. Compne
c'est lu volonté de Dieu qu’il y mit des
pauvros, sa divine providence les pla-
cent à côté des riches, alin quo coux-ci
en prennent soin. Aussi la classe des
cultivateurs et des autres familles à l’ai-
se, s’est elle empressée de so cotiser an-
nuellement pour subvenir d’une munid-
re eflicace aux besoins des plus nécessi-
teux. Muig il y avait encore à pourvoir
à bien des uxigenceset les cœurs sensi-
bles souftraient à la vue de lu pauvreté
de plusieurs.

C’est donc dans ces circonstances,
que lu famille seigneuriale, qui tous les
ans contribunit à augmenterle fonds des
Jauvres, a voulu par une appropriation
annuello durant vingt-quatre ans, doter

blait augmenter au lieu de diminuer sa
beauté. Enfin, toutefois, sa rôverie
fut interrompue par la subite exclama-
tion de sa compagne: |
—Blanche, chère, que fais-tu done ?

Voici trois quarts d'heure, dit-elle on
regardant, commo pour corroborer sa
romarque, uno longue otvicillo horloge
qui tintait solennellement dans un coin,
que tu te tiens silentieuse ot immobile
à cetto croisée. Oh! jodevine bien a
quoi tu penses. 1 1°
Une rougeur sübite monts auz.tem-

pes de la jeunefille, et tout en se te-

pondit : ! A dept ad Sgt ed
—In'ostpasdifficile ‘do ledeviner,
chero tante.—Jopense à - Gustaÿe de
Montaryille, +
—C'est parler comme tu as toujours

coutume de le faire, franchement et ou-
vertement. Oui, vraiment, quel autre
sujet pourrait occuper les pensées d’une
seune fille à la veille de revoir son fian-
cé après une absence de plusieurs an:
nées.—Mais te souviene-tubien: de' Juil
patite? Tu u'élais qu'un enfant . quand
AL partit pour la France, il ya. six. ans.
 —Dui, chère tante, je me. rappelle
de lui comme il était dora ; mais. il a
sans doute boaucoup changé depuis.
ir=Qui, autantque toi-même, ; ms
‘lary Qui réconnaltenit dans’ele
anto jeüné dane que j'aidevant moi,
à 
re assez rares dans notre province pour
Wonsoit autorisé à les frire conuaître

à autre pour la gloire du peuple Canu-

nané fournéo vers la fenêtre, ollo'ré-|.

© son don.

permettre à la parvisse d'adopter un
moyen plus convenable pour pourvoir
aux Losoins de ses malades pauvres.
Aussi pense-t-on déjà de faire un éta-
blissement permanent pour y placer les

infirmes pauvres de l’arrondissemont,
en les confiant aux soins bienveillants
des dames de la charité.

Honneur donc à l’honorable lock

Rolland et à sa diguo épouse, qui ont si
généreusemeut voté cette somme de

vingt-quatre mille francs pour les pau-
vres. Honneur et remerciements à #0s
deux enfants qui ont si gracieusement
approuvé le dou de leur père et de leur
mère.

Puisse cette famille recevoir, même
dès ce munde, uno récompense pour
cette belle action de charité. Le Dieu
qui promet d’être miséricordieux, no
manquera pas de la traitoravec Une
tendre miséricorde.

Lx Curs pe Sti. Manic.
——
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PLANS.—DESSINS.

(Sutte.)

(Voir le Numéro de Vendredi, 9 Novembre.)

Suile.
Aujourd'hui l’étude du dessein est

classifiés. Cot urt qui a prcédé la
peinture, la sculpture ct l'architecture,
leur sert à tous de fondement : c'est co
ui leur a fait donner le nom commun
‘arts du dessin.
l'our les procédés employés dans le

dessin, on distingue : le dessin au cray-
on, fait avec de lu sanguiue, de la pier-
ro noire d’Italie, de la mine de plomb,
des crayous noirs artificiels, etc. ; le des-
sin à la plume ; le dessin à l'estampe ; lo
dessin litographique exécuté sur piorre,
et dont on peut multiplier les épreuves ;
le dessin au pastel, exécute avec des
crayons diversement colorés. ;

Sous lo rapport de l’exécution, vn dis-
tingne : les esquisses OU croquis, promier
jet de l'imagination ; les dessins arrêtés,
où l’artiste à retouché, rectifié et soigné
dans toutes ses parties un premier tra-
vail 5 les études, fragments dessinés d’a-
près nature, pour les faire cntrer dans
une composition ; les acudémies, figures
entières, faites d’après le modèle vivent
ou d’après In bosse ; les cartons, dessins
faits our Pupior fort, dans lu dimension

des figures que l'on veut peindre, et
pour lesquelles ils servent de modèle; les
dessins ax trait, simple tracé des con-
tours, sans uinbres ; les dessins ombris,
vu les ombres sont expriméesa l’aide du
crayon par des huchurcs(dessins hachkés),
par des points (dessins grainés), ou par
des teintes plus ou moins foncées, à l’ai-
de de l’estampe ou du pinceau (dessins
estampés où lavés) ; le dessin linéaire ou
artistique, qui représente avec un sim-
pe trait les objets do la nature ou
les produits des arts ; il se divise
en dessin linégire a vue, qui s’exé-
cute au crayon ou à Ja plume, sans
le secours des iustruments mathémati-
ques ; ct le dessin linéaire graphique,
qui s'exécute avec la règle, le compas,
le rapporteur et autres instruments ; il
exige des connaissances en géométrie :
aussi l’appelle-t-on souvent dessin géo-
métrique.
On a inventé un grand nombre d'ins-

truments plus ou moins ingénieux pour
reproduire un tracé exact des objets et
remplacer le dessin à la maiu: tels sont
le panotrace, le puntographe, le diagra-
phe, etc. La clumbre obscure, la cham-
bre claire, le daguerréotype peuventêtre
aussi rangés parmi les instrumonts de
ce genre.

es Grecs faisaient honneurde l’in-
veution du dessin à Dibutade, jeune
fille de Sicyone, qui, pour conserver l’i- 

Eereteretrrt

indifféront et si guindé à un jeune
garçon, son fiancé, dans cette même
salle Tune paraissais pas beaucoup
t'occuper do lui alors, Blanche.
—Oh ! je l'aimait.assez; pas autant,

ourtant, quo'-ma:-bonne. maîtresse,
Jœur Ste. Marie; ni quelques autres

.de mes jeunes compagoes ; mais aussi
nous nous voyions si peu, alors,
—C’est vrai, c'est vrai, et tu ,étais

toujours une. petite fillo si. distante, si
intraitable.…. Il faut espéror que tes
sentiments envers: jui acquièreront
bientôt un caractère plus amical.
—Je ne sais, ma -tante. . Cela dé-

Pend tout-à-fait- de : lui] et, onparlant,
ison ton dt. son] regard:devioreut plus;
sérieux.+ : 51; 1 " !

. —Voyons dbno, 'enfant! reprit la
tanto‘quelque peu piquée. Si tu ne
l’oiniés pad)iti n'aspasd’tutre choso a |
‘faire, que d'dpprendre àl'aimer. C'est
l'époux “’qùe ‘t’a choisi ton’ tendre-

re,quand'tu’ n'étais “encore, je pois
To dire, qu'au’ berceau ;-—c’est ‘le mari
quo désiraié-pourtoi ta’ chère et bonne
müré)quiohtv‘ confiant à- mes soins
‘aif son lit do'mort, me chirgea solom-|
néllementa8voir & ce qiie'cet engage:
‘ment‘sacré fut:rempl. Comme de
raigon,sir un tel sujet; il n’est pas

eùne démé'bien élevée, qui veuil-
is
rentschoisissent‘;c’estleur devoir ;-— |
Teo diènl’ d’obéir}st. 6-01 165 Hrd OVJ ü

pâleeftimide enfant an’ costume deHole ula”so
+ 1} aorsleep wbd 164 avi) pluses

, JBUNVHOL La 65)
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à des faiblesses, pour. ne pas dire à des

Ç
un “courante, 1 i
nde sa’ projire volonté.‘Ses pa-|rente, puis quo'je: suis compo vous et

pis)
.
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meetin

ces puuvres infirmes, et rendre la fabri-

|

mage de son amant, traga sur un mur

ue de cette paroisse l'administratrice

|

les contours du profil qu’y projetait son
0

Cette action si digne de louange va avec celle de la peinture, dont il est la
mbre. L'histoire du dessin se confond

partie fondamentale. Il suffira de dire
ici que parmi les écoles de peinture.
celles qui ont acquis le plus de célébrité
pour te dessin sont l'école de Raphaël
ou école romaino, et après elle, l’écolo
française du temps de l’Empire, dont
David est le chef.
Nous l’avons déjà dit, des systômes

forts différents 86 sont produits sur l’en-
seignement du dessin : les uns le bor-
nent à la copie de dessins donnés pour
modèle ; les autres veulent que l’or
débute par la representation des objets
réels. Nous pensons qu’il est mieux,
avant de ne rien décider, d'examiner lo
caraotére, les dispositions de P'éléve ;
cette manière d’agir leur est le plus sou-
vent profitable.

Plusieurs dessins au crayon ont été
exposés. Deux paysages exécutés par
Miss Melutosl méritent des éloges ; il
J avait du goiit, de la verve, des effets
ien observés qui prouvent en faveur

du professeur et del’élève. Les autres
cadres étaient vceupés par des ébauches
qui, si elles eussent passé en de bonnes
mains, auraient pu prétendre de s’appro
cher des dessins de Miss McIntosh.
M. Meyera envoyé un plan de locomo-

tive Où cngin du Grand-Trenc. Nous
ne pouvons cn rendre qu’un excellent
compte. La rectitude du dessin annon-
ce une main parfaitemeut exercée.
Le plan d'une maison, dessiné par

M. Hodson nous a paru habilement exé-
oute. Laotrait so fuisait surtout remar- .
que par unu grande netteté, et il nous a
semblé fort bien lavé.
Le petit nombre de dessin du genro

qui étaient oxposts nous n suffisam-
went démontré que cet art n’est pas en-
coro beaucoupcultivé en Canada. Mais
nous ne doutons pas que le goût ne s’en
produise promptement.

SCULPTURES.

La sculpture est l’art de former uno
figure, une image, un ornement qnel-
conque suit en taillant, à l’aide du ci-
seull, une matiére dure, comme le bois,
l’ivoire, la piorre, le marbre, soit en fa-
çonnant uno pâte molle, soit en coulunt
des métaux. Cousidéréo suivant les
objets qu’elle représente, la sculpture
comprend la séatuaire ou représentation
des figures animées, et la sculpture d’or-
nemenis, qui est inséparable de l’archi-
cture. Considérée d'après lu manière

‘dont elle représente les objets, elle se
distingue en ronde-lusse ou plein-relief,
et en bas-velief, D'après les procédes
employés, cHe embrasse, outre la ste-
tuaire et lu scuplure proprementdite, la
plastique ou l’art do modeler, le moulage,
lu ciselure, et quelquefbisméme l'art du
fondeur.

L'art de la sculpture remonte aux
temps les plus anciens : on trouve en
effet des idoles chez les premières nn-
tions dont parle l'écriture. Cet art fut
porte de bonheur à Un haut degré de
porfection chez les Egyptiens, les Per-
ses, les Assyriens ot les Indiens ; mais
chez tous ces pouples les formes étaiont
roides et immobiles ; elles avaient on
outre Un caractère symbolique et reli-
gieux qui, en les rendant urrêtées, inva-
riables, dut retarder les progrès de l’art.
Levéritable sculpteur naquit en Grèce:
c'est à Dédale qu’on attribue d’avoir su
le premier faire marcher, vvir et parler
les stalues. Les Grecs cultivèrent à ln
fois Ja statuaire et la sculpture d’orne-
ment. lls inventérent la torentique, qui
consiste à faire une statue avec des
parties détachées. Du tomps de Péri-
clés, au siècle d’Alexandre, parurent
les Phidias, les lPolyclète, lus Myron, les
Scopas,les Praxitèle, les Lyssype, dont
les chefs-d’œuvre n’ont jamais été sur-
passés. Rome accueillit avec faveur
les artistes de la Gréce, mais sans pou-
voir les imiter : la sculpture, aprésavoir
jeté un dernier éclat sous le règne d’A-
drion, déchut à partir du Ile siècle de
notre ère, et disparut au IIIe. Cet art

immédiatomont; mais la contraction in-
- volontaire do ses sourcils noirsexpri-
ma plis clairement quo des paroles,
qu’olle n'aimait pas beaucoup la doctri-
ne arbitrairo ct exclusive do Madamo
Dumontsur l’obéissanco. filiale. Il y
out une pause, et puis la vieille damo
repritiçacament: . —

., —Mais, es-tu_cortaing, petite,qu'il
viendra aujourd'hui? ‘Letemps atde-
yonu extraordinairementorageux ; et co
motif einsique les chemins qui doivent
être très pleins, car. il poudrehorribla-
ment, pourront pout-être. l’obliger do
remettre su visite. 2,
Laslèvres légèrementsdskées,Junie:

coreprit fièroment:: ;, 7, ce
—Il m'a écrit, ma tante,

ici aujourd'hui
ici aujourd'hui. us
—Mon Dieu ! Blanche, s’écria la

plus vieille dame, en ôtant.:ses lunettes
et en les replaçant aussitôt,tu es ox-
cessivement’ exigeante. ‘Eu sais quo
notre bon curé, t's. souvent fait.enton-

3 Qu'ilserait
; 3] faut dong qu'il: soit

dré d’une manière, indirecte, qu’anede- .. . ‘
moigelle si : sensible, si pieuso etsiai:
mable que; toi, ne devait pas'sucoombér

péohés dorgueil comme ceux-ci.:.
- —Eh ! bien, chère tante,répondit-

elle ‘moitié-: souriante, moitié ‘ mdiffé-

Mzle curé le‘dites, sonsible, dévôte et
aimable;si‘je n'avais quelques défauts, À

ite let Von sais quels |. o'néraie”parts | a
WIPE BORE MD Lagepe.
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ture religieuse ; mais le atyle roide dos
figures sculptées se rapproche de celies
u'on exéoutal dans |

sculpture ne date réellement que de
l’Epoque de la renainsance : Ghiberti,
Donato, au XVe siècle, Michel, J. Gou-
jon, G. Pilon, au XVle, en lurent les
restaurateurs. Le XVIIe et le XVIIIe
siècles virent briller en France Prijet,
Girardon, Coyserox, Coustou, Bouchar-
don, Pigalle, Falconet, Houdon, qui de
nos jours ont eu pour successeurs les
Cortot, les Bosio, les Lemaire, les Duret,
les P. Pradier, les Etex, ete. A l’étran-
ger, on cite surtout en Allemagne,Thor.
waldsen ct Shwanthaler ; en Angloter-
re, Cibber, Flaxinan ; en Italie, Cano-
ra ; en Espagne, Alvarez; en Portugal,
Machado de Castro, etc.
Comme en bien des choses, on a

réussi, surtout depuis le dernier siècle,
à exécuter par des procédés purement
mécaniques lu plupart des ouvrages de
sculpture. Les machines de M, Sauva-
ge et de M. Dutel, propres à réduire on
à augmenter Ju dimunsion des statues,
sont admirables par la simplicité de
leur combinaison. Et enfln, une ma-

. chine plus extraordinaire encore, puis-
qu'elle est destinée à rZégrossir le mar-

“bre tout en lui donnant les formes du
modèle, a été récemment inventée par
M. Barbedienne.
Le Canada compte plusieurs sculp-

“ teurs de talent qui n’ont point voulu sa-
tisfaire notre curiosité ; dès lors cette
partie de l’exposition occupait nno très-
petite pluce.

La statunire était représentée par une : ; : ‘ : ’ i tap- dangereusement malade. : ; uta nté le conau! de Prance à Ancûne, étaient con- |rité dans notro dernier numéro que M, | journal l’Ordre pour lu bienveillance wils partemenoa la laissérentseule Ne jee Le parlement a été prorogé (nominale- Reiter Nodcron rr apple Punseul picco, et celio-ld atlirait tous los vaincus qu'un des bitiments de guerre de (Prieur allait être nommé préfet dela “!! montrée au Cercle d'Union en publiant hi la nuit. ment ) du 6 novembre au 3 janvier. y ipa Public a gg.regards dea visiteurs, M. Berlinguet, [là elation française dans la mer de Sicile
do Québec, à sculpté sur huis un Ecce
Homo qui fait ressortir toutes les quali-
tés do cet artiste distingué. Rien ne
peut rendre l'expression admirable que
ce sculpleur a su dunner A lu figure de
Notre Seigneur. Les tmits portent bien
le caractére de la résignation, de la
souffrance. Cet Ecce Homo est de gran-

deur naturolle, et M. Berlinguet l'a re-
présenté les mains liées, uyant ainsi
l'attitude d’un prisonnier qu’on antène
devant ses juges : tout dans cette œuvre
est ndmirable de vérité. 11 semble que
Notre Seigneur pense, parle et expritne
toutes les sensations des doulours qu'un
lui fait éprouver ; ses miains, mourtries
ar Jes liens, sont sculptées avec un art

infini. La
irréprochable. Enfin, c’est l’œuvre d’au
artiste habile et couscicncieux.
On uous a dit que M. Berlinguet s'é-

tait formé lui-même. Doué d'une gran-
de intelligence et d'un guût particulier
pour In sculpture, il n cultivé son art
avec l’inspiration de l’urtiste. Un si
boautalent ne sourait être trop appré-
ciô, et nous sommes haureux de pouvoir
mettre on relief les qualités artistiques
d’un Canadien.
M, Soyer, sculptour en pierro, à Mont-

réal, onvoya un marbre représentant un
ango agenouillé. Nous avons encore
reconnu par cotte composition le travail
d'un nouvel artiste duns art de la seu-
tuaire par la composition et l’oxécution
de cette œuvre quiest assurement à l'abri
de In critique.
franc et les contours sont bien tracés,
Nous suvons, du reste, que M. Suyer est

enfance de l’art, P*

pose do cet Ecce Homo est

Lo coup du ciseau est

YA
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il n’y opposcrait par Ia force.”
L2 1 septembre, comme il luisait Une
use à Monte Santo, entre Macerata et Lo-

rete, le généial de Lamoricière reçut du
roministre des armes communication ce la
épéche enivante adressée antérieurement
ar 8 le dun de Qrament an consul de
rauce à Ancône: « ’
“ L’Empureur a borit de'Marseille au ri

«“ de Sardaigne que si les troupes piémon-
“ taises pénètrent surle territoue pontifical,
“ il sera forcé de s’y opposur : den ordres
“ aont déjà donnés pour embarquer des trou-
“ pos à Toulon, et cos renforts arriveront
“ eans délai. Le gouvernementde l’Empe-
% teur na tolérera pas la soupable agression
“ du gouvernement sarde. Comme vice-
“ consul de France, vous deverégler votre
“ conduite an conséquence.

« Signé : GRAMONT."”

A peine arrivéà Ancônele 18 septembre,
le général de Lamoricière s’assura que M,
de Courcy, consul de France dans celte
ville, avait reçu cette dépêche, et alors
seulement :l en rendit public le contenu par
le moyen d’une notification... Cette dé-

he avait 61d envoyée pur le consul de
rance au général piémmontais Cialdini qui

était en marche de Sinigaglin sur Ancône.
Ce général se boma u accuser réceptionet
il continua sn marche !
Ce fait a donné lieu a divers commentai-

res ; mais comme ils n'ont rien d’efficiel,
uous vroyons devoir les passer sous xilsnce,
Quoi qu'on dise 1e Moniteur, les expressions
elles-mêmes de tn dépêche de S, Ë. le duc
de CGramont prouvent que déjà, à celte épo-
que, il était question d'envoyer des troupes
rançaines dans les Etats pontificaux : déjà le
6e de ligne était débarqué à Civita-Vocchia
le 6 septembre, et S. E. le géuérul de Guyon
était attendu le 17.

Enfin beaucoup de porsonnes, y compris

serait expédié à Ancône pour empêcher,ei-
non la canonnade contre les forts, au inoins
le bornbardement de la ville, qui n’u pus
duré moins de 10 jours.
i serait difficile de soutenir que du 10 uu

28 septembre ce bititment n'aurait pus eu
le tetnpa d’arriver.
00

Nous lisons dans le Courrier des
atats-Unis :
S'il fant en croire uno dépêche de la

Nouvelle-Orléans, les libéraux vien-
druient de remporter un avantage prus-
Que décisif nu Moxiquo. Marquez, à
lu tête d’un corps de 5,000 homaines,
attrait onlové aux réactionnaires de la
ville de Quoreteru, un dos trois dorniers
points d'appui qui leur restaient daus lu
répuldique. Si le fuit se confirme, Mira-
mon vn 80 trouver presque littéraloment
réduit à lu capitale. Aussi, lui prôte-t-
ou l'intontion d’abandonuer la partie.

Commune contre partio de cette victoire,
les libéraux auraient ou 2,000 homes
tues par I'explusion d'une wine à Guada-
Injara qui, malgré toutes los nouvelles
atinonçant sa chute, paraît envore leur
resister.
le corps diplomatique tout entier n,

du reste, quitté Mexico pour se réunir à
Jnlapa, ot l’un persiste à croire qu’il va
tenir en cette ville Uno sorte du congrès
d'ou pourra enfin sortir une solution.

ee

Voici, selontoute apparencs, lo snoms
des homies dont le nouveau président
des Etats-Unis, M. Lincoln, va compo-
acr son cabinet :

Secrétaire d'Etat : Juge MaoTæan de

     mgre mt

clarer que s’il attaquait tes Etats da Pape, ‘—Un service solennel - sera chanté
demain daus l'église St. Roch, à Qué-
bec, pour les soldats morts au sorvice
de la l’apauté. lly aura un chœur
d’amatourssuus la direction de M. Mar-
coux. M. Damig Paul présidera à l’or-

goe., - . Les

- —Îl est mort ls semaino dernièfe en
cette ville 45 personnes dont 36 out
été enterrées nu cimetière catholique
et au protestant ; 25 étaient des en-
fants dont 12 filles et 13 garçons ; 20
adultes dont 9 hommes et 11 femmes ;
‘7 sont morts de lu petite vérole.

—II y a eu hier a la cour du Recor-
der 50 prisuuniers dont 11 jeunes gens
pris duns les auborges vendant sans li-
cence ; chucun ueté condamné a $+
d'amende ou à 15 jours de prison.

Plusieurs hôtelliers ont aussi payé
l'amende lundi pour avoir ouvert di-
manche dernier.

—Le beau vaisseau l’Ocean Monuch
tirant 19 pieds 3 pouces d’eau u luissé
notre port dimanche dernier vers 10
heures. lla passé le lac St. Pierre
sans difficulté. il avait une cargaison
de 7,750 quarts ; 31,107 minota de bled ;
12,518 minots de pois ; 27 ballots de
houblon ; 4,000 jrièces de marchandi-
ses ; 2,000 planches ; 2,050 douelles ;
13 boîtes.

—Lo North-American dunt nous pu-
blions plus bas les nouvelles télégruphi-
ucs & fuit le voyuge de Quecnston a

Québec en 9 jours,

—Nous annoncions anr bonne nnto-

prison de l’Isle-aux-Noix ;le Trauns-
ertpt d'hier matin dit que Je Dr. Junes
va biontbl étro nommé à cette place.
Nous refttsons de croire à cette nomina-
tion qui ne salisferuit personne,

—Le feu n détruit 8 Waterville la
manufacture de M. Elliott et le imaga-
sin de M. Charles Brooks,

—L'hon. J. A. MeDonald n diné ven-
dredi soir à Brantford où il à parlé sur
les afluires politiques du jour. Hier al
u dû «liner à London et vendredi pru-
chain il dinera à Kingston. Presque
tout lo ministère huut-canudien est avec
hu. Nous tour souhaitons bon appétit,

—les lisscsde chemin de fer ont
Été justes de Granby à Waterloo, inuis
ln pluio continnelie que nous avons cue
a empêché les ouvriers de continuer
l’ouvrage.

On aurait découvert, parsît-il, les
causes de la disparition de M. Hogun
M. P. P. Ce monsieur nurait 616 as-
sassiné dans les environs de Ningarn

ur la soinme de $200 qu’il avait sur
vi. M. Hogan était ce qu'on appello
Un vieux garçon.

—-Jl est parti, depuis quelques jours,
do Québec, près de 600 ouvriers pour
les Etats-Unis et le Maut-Canadn. Ces
ouvriers reviendront le printemps pro-
chain.

--Il ne restait plus vendredi deruier
que 7 navires dans le port de Québec.
1167 vaisseaux ont visité la capitule
cette année tandis que l’année dernière

x

<L'ORDR
talents les plus distinguée qu’aient produit
notre pays. Bou zèle, sa science at son élo-
quence ont fait de co prélat, non-seulement
un ornement pour le clergé, mais un hon-
nour pour le Canada. Tous ceux qui vou-
dront contribuer au monument pourront
transmettre une pisstre pour cet objet à l’E-
vairhés Montréal, Franco-Canadion.

L’éloffe dupuys.—I\ nous vient souvent
d'excellentes choses de la vieille capitale,
el ous voyons avec plaisir les journaux de
Québec signaler an fait que nous constatons

habiliation de l’étoffe du puys. Ea effet,il
est assez étrange que, non-seulement dans
lea villes, mais méme dans les campagnes,
l’usage de ceits étoile, loin de se répandre,
wit étéen diminuant d'année en année.
Pourtaut, pour ls durée, la bonté du tissu et
l'apparence, alle n’en cède à aucune autre
W'à cos étoiles de luxe que la mude à ren-
u nécemaires dans les grandes vocasions.
On créérait dans le pays une industrie con-
sidérable et lucrative, on tarirait une sour-
ce de dépenses énurmen, en remettant en
honneur ce vieil ueuge, et s’habillant
comme s’habillaient nus pères, avec cette
étoile que tous les étrangers aiment et qui
convient si bien durant la saison rigoureu-
se qui rapproche, I faut bien avouer qu’il
se fait une consomination un pen trop con-

sidérable de draps fins, qui ne donnent
sux gous un air plus fin. lb sutlirait de
quel ues bons exemples, d'un bon élan
donne, et nouv n'avons aucun doute que
Pétoffe du pays serait bientôt à la mode.—
Idem.

—Séance Jn CercleUnion de lacité de
St, Hyacinthe tenue le 28 octobre 1860.

Présidence de J. N. Michon.-M. l’. B. de
LaBruère tait motion secondé par M.S.
Boivin : Que des remerciments soient votés
à MM. les Propriétuires et Rédacteurs du

les procédés de ses séances, ainsi que pour
la sympathie qu'ils lus ont constamment
matifestée.— Agréé nuanitement.

M. Alphonse Raymond, secondé par M.
S. Boivin, fat motion que la résolution ci-
dessus ait tiansmise à MM.les proprié-
taires de l'Ordre.—Adopté u l’unannnité.

J. Horvix, Sec.-corresp.

—Le nombre d’émigrants débarqués
à Québec cette année jusqu’au 3 novem-
bre est de 9570 ; ce chulire est supé-
rieur à celui de l’année dernière de
1,196, à lu même époque.

-—le Pay dans son numéro de sn-
medi traite ainsi les trois souverains ns-
somblés a Varsovie :

“ Au moment on "attention publi-
que est tournée vers la vieille capitale
de la l’ologue usservie, on ne lim pas
sans intérêt l'opinion du libéralisme
français exprimé à ln veille du congrès
au petit pied que les ours et toutes les
bêtes féruces du nor viennent d'y te-
uir.”

Le citoyen Blanchet n’était pas plus
heureux quandilappoluit la reine d’An-
gleterre madame Victoria !

Ordre du jour pour l’assemblee spé-
cialo du Conseil de Ville, qui aura lieu
ce soir :
I. Pour recevoir les pétitions.
2. l’our recevoir les rapports des Co-

mités,
POUR CUNSIDRRER LES RAPIORTS.

3. Du comité des finances.—l’our aug-
menter la taxe sur l’eau, et pour im-
oser une cotisation additionnelle sur
es bivns-fonds.

4. Des comités de l'éclairage et des fi-

hi ts
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marchandises sous de faux prétextes 12mois
de Prison Commune aux travanx forcés.
W. McCeon, vol, 1 ans dans la prison: de

réforme à #Ile aux Noix aux travaux, for-

Narcisse Lamarre pour avoir enfoncé une
maison et y avoir commis un vol, 2 ans dans
la prison de Réforme à lIle aux Noix, aux
travaux forcéa.
Joseph Payette, mème offense, 2 ans au

Pénitencier Provincial aux travaux forcés.
Léon Bouvie,vol de son maitre, deux ans

au Penitencier Provincial aux travanx for-
avec beau :oup de satistaction, c’est la ré» cha

Thomas Robbs pour avoir félonieusement
dardé, deux ans au l’eniteucier Provincial
aux travaux forcés.
John Creamer,vol sur lu personne, 2 ansfas

Pénitencier Provincial aux travaux forcès.
Edmond Lafontaine, vol sur la personne, 5

ans au Pénitecier Provincial aux travaux
forcés.

Actes d'accusations soumises durant le
terme 2] ; accusations trouvées comme fon-
dées 17 ; comme non fondées 4 ; convictions
13 ; acquitements 6.

—Le Commerciul Record de Londres
dit que le Great Eastern est tellement
ébranlé et fatigué qu’il ne peut plus te-
nir ln mer.

—M. Ross lingénieur du Pont Vic-
toria est dangereusement malade. ll
souffre surtout du mal de tête.

LETARGIE.—Nous lisons
louisionnis.
“ Les personnes qui demeurent Jans le

voisinage du rnarché Poydras ont été mises
en émoi. Ü'ne jeune femme était atteinte
d’une maladie grave ; le médecin ne pen-
sait pas pouvoir à sauver. Nes amies crai-
gnunt qu’elle mourût dans un moment où

dans un journal

_%Vendredi voir, nne sœur et une petite
fills, ‘jui causaient auprès du lit, se levérent
épouvantées on voyant lumuge de la mort
sur le visage de la malade qu’elles croyai-
ent endormie. Elles posérent les mains eur
elle : le corps re refroidissait.  Saisissant
“Vin petit miroir, elles Je tinrent au-dessus
de la bouche de la jeune femme et pas un
suuille ne vint ternir la surface. Je doute
n’était plus porinia : ln malade avait cessé
de vivre.

« Les voisins, informés du fait, vinront
faire les préparatifs nécessaires pour l’en-
terrement et d’autres se chargèreat de In
veillée. L’entrepreneur de pompes funebres
arriva eu même temps et la petite fille
qui avait assisté aux derniers moments

la jeuno femme entra dans l’apparte-
ment pour tout nettoyer avant que l’entre-
reneur et les amis s’y présentassent. Tout

à coup l’enfant se mit à pousser des cris
horribles, tout lo monde se précipita dans
la chambre : elle était étendue sans con-
naissance sur le plancher. La jeune femme
qu’on croyait mortu était assise sur son lit
et demandait, d’une voix faible ot trem-
blaute, ce dont il Wagissait. Elle était reve-
nue de son somuneil léthargique et ne voy-
ant personne autour d’olle avait voulu ap-
poler ses gardes mulades ; c’est alors que
‘enfant l’avait vus et s’était évanouie.
“ Nous apprenons que la jeune femme

est en voie de guérison. ?”

 

——

PAR LE TELEGRAPHE.
RAPPORTÉ POUR “L’ORDRE

ARRIVEE DU NORTH AMERICAN.

FRANCE
L'on continue à écrire de Paris qu’il se

  

   L'Autriche x posé les trois questions sui-
vantes à la Russie : Votre gouvernement
est-il prét à reconnaître les érénements qui
viennent de s’accomplir où s’accompliront
dans la suite en Italie ?

Si PAutriche était attaquée par la Sardai-
gne avec le concours d’une autre grande
puissance, qu’elle serait votre attitude ?
Daus l’évantualité d’une nouvelle guerre,

qui eerait portée sur le territoire allemand,
quelle devrait être la conduite de la Russie ?
Les réponses n’out pas été données, mais

Reichberg a dit que l’Autriche devait bien-
tôt publier une note qui serait envoyée à
ses représentants à l’etranger et qui con-
tiendrait [ws résultats.
L’Autriche est d'avis qu’il est inutile de

réunir le congrès si les grandes puissances
ne s’entendent pas d’avauce au sujet d’un
programme commun—éveutualité qui est
plus que douteuse. D’un autre côté,il était
rumeur que les urmbassadeurs autrichiens
avaient notifié l’empereur que si les prépa-
ratifs de guerre faits par le Piémont n’é-
taient pas discontinués, et la légion hon-
groise de Turr congédiée, l’Autriche com-
mencerait immédiatement les hestilités.

ROME,
Lumoriciére avait été fait noble romain

at une nédaille à été frappée en son hon-
neur.

ESPAGNE.

Le 29, daus les Cortes, le maréchal
O'Donnell a répété que l’Espagae était dé-
vidés à demeurer neutre dans les affaires
d’Étalie, et a protesté contre des doutes
exprimés par Napoléon au sujet de lu Jo-
yauté du gouvernement espagnol.

ANGLETERRE.
Le comte Dundonald est mort à Londres

le 31, à l’âge de 85 ans.
L'amiral Napier est tombé tout à coup

CHINE,
Les malles de la Chine n’avuient pas en-

core élé reçues. Peu de détails additionnels.
Les forte de Taku et les forts du nord
avaiont é1é caplurés aprés trois heures de
résistance. Quelques autres w’étaieat ren-
dus. Les alliés avaient perdu 400 hommes,
tant tués que blessés.

NAPLES
Ls Daily News du 31 dit que l’empereur

des Françaisa fait mouiller quatre vais-
seaux de ligne devant Gaêëte qui doivent
empêcher toute attuque tentée par l’arniral
Persuno contre celte forteresse, et qui au
besoin sont autorisée à couler bas ses
vaisseaux, Le Duily News so prononce con-
tre cette couduite de lu France, qu’il ac-
cuse d’intervention directe et dit qu’il ust
temps pour l’Europe de cesver d’être lu
dupe de tout ce mystère et de joutes ces
surprises réitérées.

ictor-Eminsauel et Garibaldi, qui ont
agi de concert dans Jeurs opérations de
uerre se préparaieut à livrer une bataille.
ne rencontre a eu lieu le 21 octobre entre

les Piémontais et les Napolitains, à mi-che-
min entre Teane et Zessa. Aprés un com-
bat «le 2 heures ces derniers uvaiont pris la
fuite, laissant derrière eux un grand nombre
de prisonniers.
Le Morning Adrertiser de Londres, attir-

me que Victor Emmanuel devait commencer
incessatmnent à bombarder Gaête par mer et
par terre. Les troupes garibaldiennes étai-
ent définitivement en possession de Capoue.
Les rappoits officiels au sujet du vote sur la
question de l’annexion, donnaient 1,102,409
eu faveur et 8,371 contre. Hl était rumeur
que Victor-Emmanuel devait covférer le
titre de prince Catalafimi & Garibaldi avec
un revenu de 30,000 livres, ainsi que l’or-
re. .
Une tlotille sarde a fait feu sur lag roya-

listes près de Gaete.

va tm amwn

AVIS SPECIAL,
° —

¥. X. LOISETL}
MAPCHAND-TAILLEUR, !

Cain des rues Notre-Dame et
MONTREA L,

Informe ses patrous et lu
néral qu’il « malotenant
timent complot de Marchaudi
et d’hiver, et qu’il eat prêtcomesuepassé à exécuter toutes commandes fe -weront confiées. Avec les grandsa :qu’il posséde d'acheter ses marchandises»grand marché,il se flatte de Pouvoir worn
sospratiques à des prix extreme nent te.

Toutes especes d'habillemeuts
seront faits A ordre, duns low der
et avec ponctualité.

Il tient aussi une grande VArIÈlé de hdes faites, provenant des meilleures fab,”ques et faites à la mode du jour. w
F. X. L. reqoit tous les mois le mud

de Paris, de Londres, et de New-York
Nous invitons n0s amis d'aller Visiter cetétablissement. Vu l’expérience que posted,M. Loiselle dans ce genre d’affaires avec legrand Assortiment qu’il tient coustanmeu,NOUS Sommes certains qu’ils trouverunt leu;

avantage.

RKMEDE INTKRNE KT EXTERNE, a

Pain Killer. C’est pour nous un viapla.sir de parler favorablement de cet article ,
Universellement couuu pour ses bons ellets
daus les brûlures et autres maladies 4corps. Il est non-seulement prêciens dazs
las rhiunes, en hiver, mais aussi dans le
diverses maladies d'été et chaque nitydevrait en avoir.—C. Advucate. “
Nous appelons attention sur le gidul ro.

Met;ill,

public en ges
En Main un asso.

d'eutaut
ters gout,

néralement confiance en l’etlicacité de Cette
médecine, car ou l’amploie généralemen
dans PEtut.— Biblical Rucor der (N, C.)
MM. Perry Davis et Fils, Messieurs

Nous avons à vous dire Yue ia demaude d:
Pain Killer augmente. On nous cu deman.
de souvent. Nous avons pria la liberté d'en
distribuer quelques bouteilles parmi no
amis, qui ont beaucoup souflert du rhémy.
tisme (qui est très commun daus le pass,
et dans chaque circonstance il a donné he
grande satisfaction. Chaque bite que ns
vendons, ouvre une nouvells voie à unede-
mande plus grande.
Witus, Houpen & ck. Melbourne,Austrace,

À vendre chez les agents, MM. Lynax
CLARK et Cik., CaRTan, Kkury et Cig, or
Lamprovois et CaAMPRELL.

   

GRANDE

SOIREE LISTEHAIE
MESTEL

En l'honneur de

SAINTE CECILE,
LE 22 de ce Mois, fète de St-. Cécile, les Ata-

teurs de ls delle Musique et de la bonne Littéts-
tare sont priés de 33 rendre a la Salle du C'abise:
do Lecture l’arvissial.

Ls, l'un de nos brillants Oruteurs, M. Grau
viendra nous entretenir de Pun Je nos plus grand-
Musiciens des temps modeaues, l'inmurtel Mo-
ZART.

M. STRVENS, dont les talents sunt déjà conne
du public, déclamera uno PIECE de VERS fa
ar lui,

! Mais ce qui donnern encore plus de charne
s'il est possible, u cette Suirée, c'est Uae réus..

  
  

    

   

  

  

 

  

    
  

 

    

   

   

    
  

  

 

  

  

  
    

   

  

    
. . = . : L’amiral français > ra? ;

, ; lex urrivhges n'ont pas dépassé 879, nances.—Surcertaines requêtes pour TairaPamirdaneTn Satine,otcontains avait expédié une frégute pour faire cesser exécuterESde (i il exerc - . “ . *% ; 3 4 18 1° ‘ > 01rd Yara} : ‘ra, ’ $ &fnhonVEre Poor Wim. Le Daylon duN. J —M. Robert Gillospie, de Londres,| !'érection de reverbèresaugaz dans |écrivains voient dans le conseil de guerre le feu.  L’amniral Parsano s'était retiré et
USI € ï - sur: + Lao Je

vrage digno d’ôtro apprécié par les con-
NAissOurs.
Nous aurions désiré qu’un excellent

artiste daus la sculpture d’ornoments se
fut plucé à côté des deux premiers. Nous
voulons parler de M. Louis TLoprohon,
de Québec, dont le talent est roel. 1) ost
fixé aujourd’hui à Montréal. Tout fait
espérer qu’il ne lardera jus à s’y fire
connaître.

: Gusrave Sareu.

ÇA continuer.)

———. +.

On lit dana le Journal de Rome du
vetobre :

8. KE, M. le gbubral de Lamuriciére nous
invite 0 iusbrer Partiols suivant :

11 owt vrai, conuna dit le Moniteur fean-
gain du 16 octobro 1860, que pendant l’in-
vasion don Marclios ot de l'Umnbrie de In
part dos Livupes piémontaises, le gouéral
commandant l’année pontificale n’a reçu
anctuine dépêche do S. E. l’ambnssadeur de
Franco à Roinu : Une vommuniontion de cat-

Dirceteur-général des postes: Fitr Hen-
ry Warren de 'lows.

Guerre : Cassuis M, Clary da Ken-
tucky.
Marine : Ii, Ftheridge du ‘'ennessce

ou Julin Minor Botts de la Virginie.
Intérieur : G. A, Grow de la Penn-

sylvanie.
Attorney général : 1. Winter Dnvis

du Maryland.

-—— << -

Faits Divers.

—Leo gouvernement & nommé Je 6
décombre pour être un jour d'actions de
grâces !

—Le fou à détruit dans la nuit du lundi a
mardi la distillerie de M. Molson, au Pied
du Courant. Lou pertes no sont pus conver-
tes par los avaurances,

—-Ln nomination pour Lambton u ou
lieu lu semaine dernière. M. Hope

et nssucié de la grande maison Gilles-
pio, Maffat et Cie, de cette ville,n fait
cadeau d'un magnifique et puissant ca-
dran à lu nouvelle cathédrale angticane.
Ce cadran ne coûte pas moins do £300
ct fouctionnerd dans peu de jours. JI
est très désirablo que les autres grands
édifiers roligieux de cette ville, I'égliso
Notre-Dame surtout, suient dotés d'une
horloge publique, ot nous ne doutons pas
qu’avaut longtemps, le population de
Tontréal possède cetto amolioration.—

Pays.

-—Le vapour à hélice Globe, apparte-
nant à M. O’Brien, de Butlhlo, évalué à
16,000 ct ussuré pour $10,000, à fnit

explosion à Chicago, joudi dernier,
vers 10 h.du mu:in ot peu de temps
apros avoir jeté les amarres.  [loxplo-
sion neu lieu au moment où ln vapeur
avait 616 élevée dans le but de déchur-
ger lo frot.  Plusieurs personnes fturont
tuées ct un grand nombre furent bles-
shes.

différentes parties de la cité.
5. Des curmnités de l’aquedueet des fi-
nances.— Pour l'emploi d’une somme
de $198, pour certains truvaux a faire
à la maison des roues hydrauliques,
&c.

6. Des mêmes, sur, la réclamation de
M. Spellessey pour indemuité.

T. Des comités des chemins et des fi-
nanees.—Lour Pemploi d’une summe
de $60 pour payer une lisière de ter-
re prise pour l’élargissement de ln
Tue des Allemands,
FOUR CUNSIDKRER LES MOTIONS,

8. Du, conseiller Lioyette.—l'our un
cotité spécial d'enquête sur ln con-
duite d'un des contre-maitres (fore-
men) du département des chemins.

ÿ. Do l’éc'hevin Gorrie—Sur l’urgonce
de faire l’acquisition de certaines pro-
priétés do la rue Notre-Dame, pour
l'élargissement de cotte rue.

Session de Quartier—Sur motion du
Greflier de la paix In Cour procède à pronon-
cer les juxements suivants contre :

qui vient d’être tenu à St.-Cloud les indices
certains d’une campagne prochains.

Le 31 l’oinpereur a passé aux environs de
Pans une revue de 20,000 hommes. Ces
troupes ont passé par toutes les évolutions
ordinaires d’une campagne.
Le 28, le prince Metternich et le baron

Hubier ont été présentés à l’empereur. Les
préparatifs de guerre se poursuivaient avec
uctivité en France, mais le miuistre fran-
çais des affaires étrangères s’était prononcé
contre toute nouvelle intervention de la part
de la France dane aucun conflit qui pour-
rait avoir lieu entre l’Autriche ot la Sardai-
gne. Mettornich nvait expliqué au gouver-
nement français la politique actuelle de
l’Autriche. Les réformes intérieures devaient
être accomplies en toute sincérité, et quant
aux aflaires intérienres elle est décidée à
s’en tenir A la politique défensive qu’elle a
adoptée. Les armements et les concentra-
tions de troupes qu’elle fait anjourd’hui en
Vénitie n’ont d’autre but quo de résister à
toute agression qui pourrait y être faite.

500 hommes de Ia brigade irlandaise au
service du pape venaient de travorser la
France en route pour l’[riande.
Une poursuite avait été instituée contre

était retourné à Naples, où il s’était plaint
dos procédés employés par les Français à
son égard.

Rien de nouveau relativement au voyage
de Victor-Emmanuel à Naples.
—eemen

Ventes par les Shérifs,
TOUR LE MOIS DE DÉCEMBRE 1860,

T, Girounrd vs J. Fournier—Un terrain à St.
Eusèbo de Stanfold— Vente le premier décembre
à 10 heures.
À Pinsonnault Vs Elisahethe Bell—Un terrain,

maison, à St, Bernard de 1a Oolle—Vente à St.
Bernard de la Culle, le3 à 11heures.
M J Doyon vs Joly—Deux terrains, maisons à

I'Industric—Vente d l'Industrie le 3 à 10 heures.
F. Cassidy vs F. Cusson—Un terrain, maison

en brique, rue Ste Catherine—Vente au bureau
du Shérif le 4 4 10 heures.

J. Sanderson va V. R. Lapensée—Un terrain,
maissn en pierre &c, à Lachine—Vente à Lachi-
ne lo 4 à 10 heures.

PRIX DU MARCHÉ DE MONTRÉAL.
—

13 Novembre 1860,

Chant gui ont pour muteurs nos plus grands Ys
tres.

On pourra se procurer des Curtes chez ton he
Libraires.
Les Portes seront vtivertes n 7 heures; laSoie

commencera à 8 heures précises,
Billets d' Admission

14 nov. 133

Pensionnaires Demandés,
 

DES Pensionnnires trouveront une bonne Per:
sion chez Madame DEUAISSE, No. 109, R.
Notre-Dame, près le Palais de Justice,

14 nov, 14
 

NOUVEAU

MAGASIN&SELLIER

J.-BTE. SENE ‘A \.

SRLLIER,

INFORME ses amis et les Habts.-
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s'est nutifite, dans des termes qui sans dou- nistère. l’Hutel-Dieu depuis Jo grand incendio qui, commune aux travaux furcés. La rumeur que PAutriche avait informé Puis...... -_— 306 3 9 sir du plusieurs de ses amislac- te sont encore présents à luinémoire, In dé- . 6 . en 1852, brula)’église Cathédrale qu’il avait Charles Charpentier, vol, 4 moisde Prison les cabinets européens de son intention d’en- Orge... — 33 3 6 senti à ouvrir un second Magasies:olaration de guerre du F'iémont, lo général —M. le juge Taschereau doit rem- foudéo, doivant être de nouveau déplacés, et commune aux travaux” forcés. voyer un ultimatum a Turin a été démentie. Avoine.…  — 21. 22 la Place Jncques-Cartier, Nc:de Laumoricière recovait une dépéche tôlé- placer M, le juge l’ower à St. Thomas. qua Ion se propose de lour donner une de-{ Ann Doyle, vol, 6 mois de Prison commue 11” paraiteait, au contraire, qu’elle aurait Surrusin..  — 26 3 0 [sur le côté Nord, où il aura ronstanatent esgraphique do Mgr. proministre dos armes 5 - :, (Tours stable au moyen d'un monument aux travaux forcés. renouvelé ses promesses de s’en tenirà une Mcree - 0 0 0 ° sortiment considérable de HARNAIS & “
annonçant qu’il était arrivé 4 Pambossade -—Le Duc do New-Castle s’est tait |élavé par le publio catholique. Nous nol  Cathorine Armetrong, 6 mois de Prison politique purement défonsive. Reichberg a L Pataies. > poche 2 a Q 9 Poces et de sa propre manufacture,ii} 4%de France ‘ In nouvelle que l’Emporour nchetor une voiture d'hiver chez M. pouvens qu’applaudir de tout cœur à l’hom- commune aux travanx furcés. donné des explications an corps diplomati- ROOMS ' Pi 70 7 9 rs rssquË voudront Mes lavoiravait écrit au roi de Piémont pour lui dé-|Gingras à Québeo. Mage tardif qui serait ainsi rendu à l’un des Hugh Gilchrist, pour avoir obtenu des que, relativement à l’entrevue de Varsovie. Lasrenan-Œufs douze 0 10 ! 9 “I Fen en re a ordre2 idos Prix uit

eurre frais ivre duits toutes sortes de HARNAIS.7 es PieSeSes es ” = Beurresale  — 0 9 0 10 1} aura aussi constamment ea malns ue $i;perfection n'a pas 6t¢ donnée aux mor-| Ln jeune fille obéit instinetivemont ; In rovoyiez encore. Dans un instant | finio ; mais, courage, il en faut passor Gustave possédait à un degré remor- Yo141L4E-"Dindes coup. 410 9] Ve Assortiment de ROBES de BOFFLEtols, mais si ln tante trouva aussi peu d'amu- Blanoho sers ici, njouta-t-elle pour ré- parlà. uable, cet ardent ot généreux amour Canurds.. TI 00 0 np of vendraa trés-bon Marché. are J.-Carta vieille horloge tintn ici bruyam-|sement quola nièce, co fut du temps| pondre nux rogards inquisiteurs que jo-| Il venait à peine de s'asscoir que |de ln patrie qui convient si bien aux Poulets.. —— 4 6 5 o| No. 21, Côté Nord de la Plare 2e ;mont quatro houres, ot un nuage enco- singulièrement mal employé. tait Gustavo tout autour do lui. Mais Madame Dumont entra, accompagnée| Amos jeunes et braves, et en réponse à v Pigcom.. 20 0 000) Muonro plus sombre so répandit sur In phy- Tout à coup Blancho s'arrêta brusque- [si vous Gtos trop iwpatient, oxcusez- do sa nièce. quelques remarques de madamo Du- "*"P**roatbecf Bee 06 0 7 asionomie de Blancho «do Villorai, com-| ment. Sonoreille attontive avait saisi [moi pour uno minute, je vais aller Si Gustavo était Rénéo, su fiancée mont, il reprit avcc vivacité et d’un ton Lard ... — 00 6 00 9}. Livres Nouveaux.mo ello se tournnit entidremont vera la [lo bruit de clochettes lointaines ; mais vous In chercher. no l’était nullement ; car à part d’une animé : Jambon 7 06 M7
croiséo on nppuyant sa tête dessus. La craignant quelque désappointamentelle Nous espérons quo nos lecteurs no CC'tuino réserve on donnant In main, —Oui, chère amie ; mêmesi jo n’a- Apoeau...  grler. 30 38 LA PORTE DU CIEL, ot le Lire descèno au dohors devonait de plus on reprit sa lecture aussitot. so hâtoront pas do juger notro héros qu'il trouva tout-à-fait admirable, il n’y vais pas eu une belle fiancée qui me Veau... —— 2 0 4 0| l'Association pour la Bonne Mery 1plus oragousc,dégolanto, froido ot tris-| Copondant lo son des cloohottes comino un fat, si nous leur disons quo 8Yait plus ln moindre trace do ln con- |rappelait au Canudn, jo serais pourtant Bœuf ... 100lb. 30 0 35 0 Vol. in-12 broché...ae
te. En plusieurs endroits les olôtu- devenait de plus en plus rapproché et { première action quand il so vit a trainte guindéo do lu joune pension- venu en toute hâte vers ses forêts et Cochon. — 30 0 870 Me,relBIEN MOURIR:par leP.‘res ot les inégalités du terrain avaient [de plus en plus joyoux, tintant claire- fut do se lover promptement ot de s'up- naire; de sorte quo pou do temps après| ses neiges, afiu do tirer mon épée pour EEEE———————— Hilegoer, S. J, L Vol, in=16 broché.
entièromentdisparues sous les bancs de ment au milieu d'uno atmosphèro glacée, prochor dan miroir qui ornait la che. 800 entrée, il sc trouva conversant {ga défense. : Décès. | PREPARATION A TA MONT, où
neige, ou, comme de petites pointos noï-|et maintenant on ne pouvait plus nif!
res répandues sur uno mor de blan-
chour tourbillonante, montraiont cA ot
là leurs têtes. La longue barrière avait
assumé la dignité d’une muraille de
marbre de hauteurét-de ‘largour rai-

- sonnables, à laquelle des sapins de cour-
“te: taille répandus sur l'un ot l'autre

douter, ni hésiter, car elles venaiont de
s'arrêter dovant la porte. En toute hate

| Blanche se lova, puis reprit son siége,
et aux coups répétés du posant inar-
tenu, colle côda A un sentiment naturel
d'embarras, ets'échappa de la chambre.

Uninstant aprèsla porte do dehors

minée. L'image quo refléchit colui-ci
out suffit pour contonter los plus fasti-
dioux. Sa grande, mais noble figure,
portait l’emprointe de l’énorgie ot do
’aotivité et montrait qu’il était capablo
de bravercourageusement les difficul-
tés et de les surmonter lieurcusoment.
Ses choveux noirs av rouluivnt autour

avec uno facilité et un sang froid qui
lui paraissaient impossibles un instant
auparavant. On pout s'imaginerle nom-
bro et ln variété des sujets qu’ils trai-
téront. Sn mauvaise fortune qui
l’avait tonuc au lit au moment où son
régimont, le Royal Roussillon, avec
d'autres, quittait In France pour le

Ici une légère rougeur se répandit
sur ls jouo do sa joune compagne, et
l’éolat de ses yeux prouva encore mieur,
que ces nobles sentimonts avaient trou-
vé un 6cho dans sa nature féminine,
mais franche, fermo ot intrépide. Le
patriotismo ne se trouve pas seulement
chez le sexe fort.

En cette ville, le:11 du courant, après une ma-
ladie de plus de 7 ans, Godfroy Mercier, fils de
M. Nazaire Mercier, âgé de 9 ans et 10 mois.

Dimanche, le 11 du courant, à dix heures du
soir, au Preabytére de Boucherville, est décédée,
à l'âge do 69 ans, DameVeuve Brunet, justement
regrettée de MM. les Ecclésiastiques qui ont été à
même d'apprécier ses vertus, et plearée des pau-
vres qui ont toujours été l’objet

 

  

 

 

 

Considérations sur tes Vérités éter-

nelles, par St. Alphonse de Lignon, lL
Vol, in-18 broché...

LA DOUCE ET SAINTE MORT,par le
*R. P. Jean Oraseet, S, J., 1 Vol. in-12 ;
broché ; oh

Idem, relié |
in veu ez 5
fin verA ROLLAND et Fila.
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L'homme ose, mais s qui onttool esessoinsetde| 12 nov. | _-icôté servaient comme do hastions. Le s'ouyrit, et un jeune homme, grand, ou- |» “traits Canada, sous les ordres du vaillant!In femme enduro. Ses affections, l’a- |tendre charité. eat 2 ——— ms ‘

athemoapmoutait peu À pou l'abs- veloppé d’un épais capot de posud'ours, dtsfontnunsprochesquoceux Marquis do Montoalm; les succès bril- mour et In haîne, meuront aveo ello. Sa feoaberooor Tre de TopoSOUSCRIPTION |aurité ; mois-lo-noigo silencieuse conti-

|

couvert do la tôte aux pieds de neige de Blanche olle-même. Des donts|!Ants qui les avait accompagnés à la

|

patience ne so lasse jamais, ses espé- ‘ -. . kK“nuait toujoursà tomber aussi douce- fondue ot de glace, entra dans la salle. Gclatantes do blancheur ot dos yeux prise des forts Georgos, Frontenac, ot rances ne déchoient jamais, son coura- A AR - A LA REVUR D 4- ment, aussi activement qu'auparavant.; L'ontreyue contre Madame Dumont noirs et brillants complataient - lo tout Oswégo; ot ses rogrets amères d’avoir ge nofaillit jamais au moment du dan- M. L. D. GAREAU, L'EXPOSITION de MONTREAL ‘‘oué—Blenche chérie, dit enfin madame | et Gustave de Montarville fut amicale, on. emblo'd'ane physionomie, que plus MANquE d'aussi bonnes occasions d'nc- gor. Le feu ni l'eau ne peuvent arrê- | un CT S _ 1“ Dumont ; quitte dono cette solitairo affectueuse ; ob lo nouvel arrivé, fai-| uno beauté Paden eut trouvé QUérir In gloire militaite et Jn renom- tor les entroprises do Ia femme, quand |. TALLILIEOR, ; Un sou voucux, rens 1x-48%. i
croiséoet viens t'asseoir à côté de moi : (sant ses exouses, se dépouills promp-lirrésistible. mée si onviéo par lo soldat; puis Îl| son amour ls pousse. TU |'RPPRNSEIUNE DU MOUTON D'OR, ON DES "|: ry X .. 50c :-Quetaveent ou arrôté-par’l'orage dans temont de son pajetdt dedessus. : parla de son gonre de vie cn Franco,| La soirée s'écoula rapidement, et| *~  RUESLESIOINE ET Me PRI . OUL

+ quelque maison, ou bien est resté dans —Nous vpus aurions peut-être reçu| —Comment me trouvera-t-elle, ot :  des succès ot des défaites do Collége ; madamo Dumont, songoaït à la sévé-  justifia si pou.

MONTREAL.? + . - . — ks+ - pes quartiers 3 Montréal, Lis.moi a

|

ailleurs, Gustaye, dit son holosso ;

|

comment la trouverai-je ? se dit-il à lui-

|

ot, sujet plus intéressant, do état pré- [vite du temps et à l’état impratioable * Les personnes qui désirent ronsereà
sa haute voix un chapitre ou deux (dé cet mais ici, ‘dans cette même chambre 6ù[mÉmé, on fäisant disparaître les der-|cairo du Canada, balançant entre la dos chemins,offrit à son jours visiteur CnamisataBaiePore de FExpositionde Montréal ontVas oe“+ -idexcellent.; livre, que ; M. Lapointe ! m'a vous avez pris congé. de -votre. flancéo nie rostes dénoîgo qui était demeuré crainte du pouvoir envabisseur de l’An- l'hogpitalitépour la nis; Lioapitalité fondé étendudé Ordre aul gompressera do leur AC!
ji. prêté hier. Il nous,:intéressora, nous |et.de votre future épouse;dans la-|dans sn chevelure. Parole d'honneur, gleterre, et l'espoir on le puissant so- quifut éussitôt”franchementacceptéé.| _HARDES FAITES, = ‘olyyrage dés quel'impression en,rT

instruira et nous soulagers, tous led quelle vous vous êtes si souvent assis | c'est ue entrevue disblement' embar- cours de In France, espoir que la suite | * PRE NS 1 EE TU, L. D'GARBAU, où l'én peut être éeptata!|! 7? * 1, GUS »
dex, ma chère. avec nous autrefois, je veux que vous|rassante. Que j'ai hate qu’elle soit  (A continuer.) 9 nov. d'être servi avec ponctualité et du mieux possible  M
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PATTONet FRERES,
ÉTABLISSEMENT

ne

DES FAITES,
HAR Gros ot on Detail,

$2 Rue McGill, et 79, Rue St. Paul,

" —MONTREAL.—
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12 nov. ee ee+sme

CALENDRIER
AINSI QUE

LALMANACH

1861,
sont malntensat en vents ches

: FABRE et GRAVEL,
No. 30, Rue St. Vincent,

9 nor. 131_  ———————2 -

Livres Nouveaux.
pl'ESIEUX—Le Cansda sous la domius-

tion française, 2 Vol. gd. 8° broché... 2 9
RANEAU—La France aux Colonies, les
Français eu Amérique, Acadieus et Ca-
mdiens, 1 bean Vol. R© broché... 6 3

ANNUAIRE ENCYCLOPEDIQUE—Po-
“tique, Economie Sociale, Statistique,
Administration, Sciences, Littérature,

Beaus-Artd, Agriculture, Commerce,
+ Todustrie, publié par les Directeurs de
l'Encyclopédie du XIXe siecle, 1859-60,

"I grog Vol. gd. 8° hroché.. ......... 12 6
ENCYCLUPEDIE POPULAIRE, sous lu
“direction de M. l'Abbé Mullois, 2 Vola,

L BC DrOCHÉBLL. ee Lea sa00 00e : ni 3
HISTOIRE de la GUERRE d'ITALIE,

M. l'Abbé Mullois, 1 vul. gd. 8°
broché, l'urtrnits....…......aera 2 0

pts DELASSEMENTS permis auz per-
squnes pieuses appelées u vivre dans le
Nonde, par le R. P. Huguet, 1 peus
Vol. 1sbroché. o.oo ovis,

pF LUXF au point de vue da lu Religion,
de la Famille et den Pauvies, par lo
mème, | Vol. 12 Lrucué........ .... 4

JOURNAL POCR TOU'S—Sixiéme Volue
me, Avril et Septembre 1860......... 74

En vente chez
FABRE et GRAVEL,

30, Rue St, Vincent,
tal

+
>

9 gor.

VISA 5,
NOUS avous ouvert notre Assortiment d'AU.

TONNE et d'HIVER, contenant les Marchandi-
ses suivantes, marquées à des Prixaussi BAS que
possible, au-dessus du coût sterling :

CHEMISES de DESSOUS (de toutes cou-
leurs et de toutes grandeurs),

CALEÇONS,
CHAUSSONS TRICUTES D'ECOSSE,
BAS,
GANTS TRICOTES,
MITAINES de KIL DOUBLEES.
MITAINES de DRAP,
BAS MAGENTA et BALMURAL,ete, etc.

KEMP et CIE,
212, RUE NOTRE-DAME,

Seconde Porte à l'Est de l'Eglise Paroissinle.

 

 

 

N.-B.—Ils ont constamment en mains un As-
sortiment considérable de CHEMISES de FLA-
NELLE de FANTAISTE.

a2 nov 181

Conseil Central de Tempérance
de Ville-Marie.

IL y aura une REUNION MENSUELLF des
Membres de ce Conseil, VENDREDIprochain, le
9 du courant, à 7] heures du soir, dans l'une des
Salles da Séminaire.

Les Vice-Présidents de la Ville et de Ja Cam-
pagne sont priés d'y assister.

Par ordre.
L. A. HUGUET-LATOUR,

Sec. 0,C.T.
130

VENANT D'ETRERECU
Unlarge Assortiment de

Coiffes pour Dames,
Corsets pour Dames,

Jaquettes pour Dames,
Manteaux pour Enfants,

Pelisses pour Enfants,
Robes pour Enfants,

Ailusi qu'un Assortiment général

d'HABILLEMENTS 5 DESSOUS
Pour Dames et Enfunts.

NME GUNN,
71. Grande Rue St. Jacques.

130

 

Too,
  

|
| Aux Consommateurs d’Huile
| de Charbon.

|
Grand Réduction dans te Prir de l’Huite

de Charbon.

HUILE DE CHARBON, LA MEILLEURE
ET LA PLUS PURE, SEULEMENT

80 CTS. PAR GALLON.
—AVESI—

LAMPES pour l’Huile de Charbon, Fluide, Lun.
pes pour Fluide, Tubes ou Cheminées pour Lam.
IXS, À très-bax Prix, chez

WM. MeCONNELL,
Peoples Goal Oil Dept,

24, Grande Rue St, Jacques
126

Par le Vapeur CANADIAN,
—

Venant d'être reçu, des premiers Floristes d'Eu-
Tupe, 7,000 Racines Hulheuses, consistant en
Jaciuthes,

> nur.
Teeerm,

 

 

Junyuilles, ¢
Crocus,

Ixia, .
Sparaxis,

Narciseus,
Tulipes,

8 plusleurs autres espèces nouvelles, convenables
par Manter maintenant, pour la floraison du |*
finlémps et pour cultirer dans Ja maison.

8. J. LYMAN et CIE.
Place d'Armes.

S nor, |20

SAMUEL HOLMES,
OUVRIER EN

TOLE, FERBLANC ET ZING,
Go No. 123, Rue St. Paul, No, 125. ’

DES FOURNAISESà AIR OHAUD construi-
Les avec grande nécurité et sur le meilleur prin-
€ipe connu de ventilation.
LES Ouvrages en Plomb, les Appareils pourle

‘ 2, ete, sont faits par des ouvriers très-compé-
ents, et en conséquence] réclamel'attention des
pes qui ant besoin de quelque choxe duns

€ A :
Tous leacnlresseront ponctuellement exécutène

S. HOLMES,
=36inor, - —, FThsa 2 ALES, 199
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GRANDES CHANCES

BOTTESSOULIBRS,
No. 4, Grande Rue St. Laurent,

Le soussigné, tout en offrant ses remercimen ls
les plus sincères pour l'encouragement qu'il a
reçu pendant les douze dervières nunées, désire
appeler l'attention du public sur son bel et im.
mense Assortiment de CHAUSSURES qu'il a
manufucturdes et préparées expresséinent pour
les Saisons d'A utumue et d'Hiver. [| garantit pou-
voir donner pleine ct entière satisfabtion à tous
ceux qui voudrunt bien l’honorer de leur patro-
nage.
F S.—Plasieurs Lots de diverses CHAUSSU-

RES se vendront pour à peu près la moitié du
Prix ordinaire.

DANIRL HARMER.
130

HUITRES.
Venant de recevoir et recevant une Cargalson

de premiere qualité
’ .

D'Huitres Caraquettes,
3 Dollars le Quart,

Livre au Domicile,
BRUNEAU et DUFRESNE.

152, Rue Notre-Dame.
120

 

7 nov.

 

> nov.

MUSIQUE,
Instruments de Musique, ete,

OUR MUSICAL FRIEND, 15 ets. par numero
—cJuque numéro contient 3 Où 4 Morceaux de
boune Musique. Les dernières Chansons. Val-
ses, Polkas, les Couleurs dn Canada par M. À.
Peltier, otc. Livres d'instruction pour le Piano
et tous les autres Enstruments, à tres bon marche
pour de l’argent comptant. Len meilleurs Flu-
linas, Accordéons et Concertinus—le tout tres-
beau et à trés-Las prix—et tout Article en fait de
Musique. Il sera fait un escompte libéral aux
Séminaires et aux Ecoles, Professeurs de Musi-
que, etc.

Magasin de Musique de
SEKBOLD,

; 22), Rue Notre Dume.
389

LES suussigués viennent du recevoir un nou-
vel Assortiment des

CÉLÈBRES

POELES ALBANIENS
(Four Ze Charhon,)

ET LC

BON SAMARITAIN
(Pour la Cuisine.)

—AUSaE=—
Une Variété d'autres

PATRONS FAVORIS
ET UNE

Fournaise Portative

> nus.
 

A

AXE CHEAT,

Ceux qui nltendaient Jeur arrivée pzuvent
Tuaintenaut se les procurer,

RODDENet MEILLEUR,
71, Grande Rue St, Jacques.

AVIS.

LARS,CLAREÀCE
TSG
L'HUILE DE CHARBON
Albertine en Canada,

3 nov,

Tous les ordres seront livrées, dans toute
l'élendue de leur Agence, aux womes prix que
ceux chargés dans le

NOUVEAU-BRUNSWICK.

J. De W. SPURR,
Diacreur.

Compagnie de l'Huile de Charbon du
Nouveau-Hrunswick.

29 oct. : 187

APOTHECARIES'HALL—Carnenear Brook
—ARROWROOT NATURELde PLUMRE, Les
soussiguéa sont vommés Ageuts.

LAMPLOUGHet CANPBELL,
Apothecaries’ Hall,

APOTHECARIES' HALL — Les coussignés
viennent de recevoir de Paria: “

Pilules d'Iodide de Fer de Blancard,
Syrop “ « «“

Injection Bron,
Elixir Tunique Anti-Glaireux.

LAMPLOUGH et CAMPHELL.

APOTHECARIES HALL—
Poudre dissoluble de Ohocolst dé Dunn,
Brome 4
Cacao digestif -- ! = “
Ohocolat Menier,

Venantd'être reçu par i
LAMPLOUGHet CAMPBELL.

APOTHECARIES HALL— Le OARMINA-
SH NATUREL de DALLY, préparé par James
ally.
Las sousaignés ont été nommés Agonts pour

la vente de cetta précieuse Médecine, qui n été
fournie aux troupes de Sa Majesté en Critnée, par
l'ordre de fou Feld-Maréchal Lord Raglau, sp-
prouvé parl'Inspectour-Général des Hôpitaux, ot
donnée dans presque tous les cas de maladics
d'Intestins et de Choléra avec lesmoilleurs résul-
tats. Oetto Préparation est aussi très-préciense
pour les diarrhées d'enfant.

LAMPLOUGH ot CAMPBELL,
Apothecaries’ Hall,

Cathedral Block,
+ 130
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ERNTS
Pour Tuyaux de Poele»,

DELA MEILLÉURE QUALITÉ, manufacturé
et À vendre, par gatlon et par bouteille, pur

F

‘Tnor.
>
 

J. re RAE ON,
Ca «20, Rue Lemoine
574TRE Montréal.

‘ys

.
Mia

20 vet. 1860.

(Vernis pour Harnais,
Vernis pour'Voitures,-

i Vernis pour:Meubles,
 Ômb MEULLEURES,Q ALITES, tony faits
parun,abil fabriquant À Vurnls, d'Angle-
terre, slamment, en main et vendre par
OCROTAMIESON.

5 Tri 4402 04 2 20Rue Lemoine

  
  

A. MARIER,
; IPICLER,

No. 114, Rvr Sræ. Manix, No. 114,

Coin de la Rue Rrock,

MONTREAL.
À l'honneur d'avertir ses amis et le
ublic qu'il « ouvert un ETABLIS-
SEMENT D'EPICERIES sur la
Grande Rue du Faubourg Québec, et

qu'il vendra toute espèce de GROCERIES à des
PRIX TRES-REDUITS. Avantla facilité d'ache-
ter argent comptant, il pourra vendre tout à bon
marché. {linvite le public 4 aller voir ses Man
chandises. *
Tout Effet acheté sera porté à Domicile.
£9 octobre, 127

Carte de Remerciments.
Madame HEIMBS.

MODISTE ET FAISEUSE

ROBES ET DE MANTEAUX,
160—Rvur NoTre-Damz,—160,

Cuin de la Rue St, Jean-Bopliste,

MONTREAL,
Informe respectucusenicnt ses nombreux amis

et les Dames de cette ville qu'elle reçoit toutes les
semaines tous les derniers Patrons ponr Robes.
Manteaux, etc, directement de Paris et de Lon-
dres.

Une Robe ou Manteau sera (ait en peu d'heures,
si bn le demande.
On demande des Apprentis.
26 octobre.

 

120
 

FAITES-EN L'ESSAI! ‘|
INCRE NOTRE DE BRODIE,

Manufacturée a Montréal,

(iarantic pour être aussi bonne que les meilleures
Encres importées, ot 50 par cent

tpoilieur marché,

Pinte....…...….0…100veucss 25 cent.
Chopine 22.000000 «1h cents.

Encourages In Manufacture du pays, et Es-
SAYEZ l'Encre qu'on y fabrique.

Agents, en gros et en détail,
MURRAY et Uix,

151, Ruo Notre-Daine,
Coin de la Rue St.-Lambert.

24 oct. 1860,

ETABLISSEMENT DE MODISTE
bE

PREMIERE CLASSE,

No. 14-4, Rue Notre-Dame, No. 144.

MADAME SILVERMANinforme reapectuen-
sunent les Dawes de Montréal et des environs
qu'elle à cu l'honneur de remporter le PREMIER
PRIX pour des MARCHANDISES de MODES,
ete, etc, & la derniére Exhibition Industrielle
tenue à Montréal, ea Août dernier.

Les DAMES qui désirent acheter leura HA-
BILLEMENTSet leur TOILETTE d'AUTOMNE
feront bien d'aller visiter l'Etablissement ci-des-
sus, qui est si bien conuu du public, et où l'on
trouve constamment une grande Variété de

CHAPEAUX, COIFFES,

Tours de Coite;
Ete, Etc, Ete.,

très-bien asdortie et des derniers Goûts.
On reçoit dans cet Etablissement de nouveaux

l’atrons toutes les SEMAINES,

Ruppelez-vous le !—164, Rue Notre-Dame,

 

 

19 octobre. 122

LA FRANCE AUX UOLONIES,—Les
Français en Amérique, Canadiens et
JAcadiens,—par I. Rausav, 1 vol.
in-8, braché................... $1.25cts.

En vente chez
J-I} ROLLAND er Fin,
  

ÇA ET LÀ, par Louis VEUILLOT, 2 vols,
IN-V2 Lean 0ee seu cas sa 0e ue ana 00000 2.00cts,

Chez J.-B. ROLLAND 7 fus.

 

HISTOIRE DE LA GUERRE D'ITA-
LIE, Edition illustréo...........….

Chez J.-B. ROLLAND er Fus.

ROME xr LONDRES,par l'Abbé Mas-
[1003PT2rene ana s 0000

Chez J.-B. ROLLAND er Pics.

0.2hcts.

1 25cts.

 

LES MOINES v'OCCIDENT, par Dx
MOSTALEURERT, 3 vols. in-8........

Chez J.-B. ROLLAND Er Firs,
3.15cts.
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INFORME respectucusement ses nombrouses
pratiques ot lo public en général, qu'ayant obtenn
les quatre Premiers Prix à la grande Exhibition
Industrielle Provinciale, tenue dans cette ville du-
rant la Visite de Son Aftesse Roynle, le Prineo do
Galles, savoir :

1 Médaille d'argent,Jour une large COLLEO-
TION do FOURR MANUFAÔTUREES,

1 Médaillo d'Argent, pour Ia première MAFN-
D'ŒUVRE.

1 Médaille de Bronze, pour la meilleure OOL-
LECTION de FOURRURES NATURELLES.

1 Médallle de Bronze, pour OHAPEAUX et
CASQUETTES. , .
Ceux qui sont particuliers dans le choix de

FOURRURES à des PRIX MODERESsont invi-
tés do passer et d'examiner ron vaste et superbe
Assortiment avant d'aller acheter ailleurs.
Venant d'être regu par lo Steamer Nore Briton :
Un autre superbe Assortiment de FEUTRE-

TURBANS pour Dames et Enfants.
Un autro superbe Assortiment de FRUTRE-

TURBANS pourles Messicurs et les Jeunes Gens.
111 —SAUESI—

SASQUETTESdeDRAP et de CASTOR de
WHITNEY, en grande Variété et de sa propre
manufacture. .

42848potobre. 2 44

COUTURIERE.
UNE BONNE COUTURIERE désire trouver

de l'Emploi dans uno famille respectable. Klle
pourrafonrnir de bonnes recommandations,

 

S'adresser 4 Dlle, LEFORT,No, 58, Rae St. |‘ Montréal.

BOLITLts
Félix, entre les RüseBonéventare et St'Antoine,

10'éctobre. 7-7 EY
wit A t

L'ORDRE.

COX &COLLINS,
FORGERONS ET FAISEURS DE

FLEATUX,
MANUFACTURIERS DE

BALANCES PATENTES,
ayant obtenu le

PREMIER PRIX
A

L’EXPOSITION DE 1560,

Que le Prince de Galles «a visitée,

Sout prèts à faire toutes commandes dans leur
branche qu'on voudra bien leur confer à

30, Rue St. Gabriel, 32,

MONTRÉAL,
. Ancleu Bureau du “Moutreal He-
ae rald”

  
    

  

  
0 amsn dater retretenaitA 2e 0

av

CHAUFFOIRDOUBLE.
Ce nouveau ct magnifique Pocle x chauile de

la méme manicre qu'un fourueau de cheruin de
fer ; 11 a le dessus en fer russe ; il donne benu-
coup de chaleur quand on l'exige, el il est cons
truit de manière à qu'un courant d'air chaud
peut être donné dans la partie supérieure du
salon où duns les chambres avoisinantes.
EF Ul ne demande d'être allumé qu'une seule
fois parannée. A vendre par

GEO. HAGAR,
Marchand de Pocles,

302 et 304, rue St.Paul.
26 oct. 1800. 126

POUR LA

Moitié du Prix Ordinaire,
A

L'Atelier de Photographio de

A. B. TABER.

20 POUR UNF PIASTHE,
36 POUR UNE PIASTRE, 00 Cents.
100 POUR TROIS PIASTRES,
Convenant très bien pour les Lettres, les Al-

bums, etc.
Photographies de toutes grandeurs, unies ou

colorées, « l'Eau, à l'Huile, où au C'rnson.
—AUSSI—

Atabrotypes, Melainotypes, etc, à des prix
réduits.

 

A. B. TABER,
Antiste-Puorocrarue,

158, rue Notre-Dame.
125

HuiledeCharbon
Drodurized Coal Oil.

Le soussigné offre en veute aux Marchands de
la Ville et de in Campagne, à TRE=-BAS PRIX,
+ Ja qualite,

300 BarilsHuile de Charbon
Declurised Cual Uil,

La derniére et meilleurs Production,

10 Barils © Kerosene,™

Demi“ Paraffin)”
W, R. HIBBARD,

Dépôt de Lampes,
Coin des Rues St. Jean-Baptise et St. Paul, 161

Près du Couveut des Sœurs de la
Congrégation.

122

24 oct

 

17 octobre.

ETABLISSEMENT DEMODISTE
MONTREAL.

MADAME ROHINSON informe les Dames et
lea Etrangers qu'elle a ouvert un SALON de
MODES contenant un large Assortiment de

Marchandises de Modes
FOUR

L'AUTOMNE,
CHAPEAUX, COIFFES, PLUMES,

FLEURS, ET ROBES DE TOILETTE,

Elle'réclame aussi l'attention du public sur son
Assortiment de OHAPEAUX,faits dans les der-
niers goûts, à trés-bas Prix, et qui seront vendus
soit en Grus soit en Détail.

1-act, eC _—

POTERIE,
Lampes pour Huile de Charbon,

Etc, Etc, Etc.

J. PATTON ot CIE, ont reçu une graude Va-
riété de superbes Patrons de

Lampes pour Huiledo Charbon

À tres-bon Marché, et

Jarres on Verre
Pour préserver lea Fruits.

J. I. et Cie. ont aussi requ un grand nombre
d'Articles nouveaux pour compléter leur Aasorti-
ment de POTERIE, FAIENCE et VERRERIE,
lequel Assortiment comprend maintenant tous les
Articles nécussaites aux Marcunnds do Ia ville et
de la Campagne, et qui serunt vendus à très BAS
PRIX et à des contlitions tres-libérales.

T3, Grande Rue St, Jacques,
Vis-à-vis l'Hôte) Ottawa.

116

 

116
 

 

3 oct.

 

Marchandises - sèches
POUR UN MILLION.

 

L'AUTONNE EST COMMENCEE.

ON COUPE et on DECHIRE des MAR-
OHANDISES SECHES, comme i

l’ordinuire, au MAGASIN de
MARCHANDISES SE.

CHES,

GRANDE RUE ST. JACQUES.

Marchandises sèches meil-
- leur marché queja-

| Ris, an magasin :
I ssDE

S. B. FISH'S,
QUI. vient de REOEVOIK un assortiment de
MARCHANDISES SECHES pour L’AUTON-
NE et d'hiver, ses plus nouveaux, des mieux us-
sortis et à moilleur marché qu’aueun autre dans
cetto ville. On ne donne niicune cotede prix.
Toutes les marchandises sont smarquées an. chif-
res, et il n’y a pas de réduction. D
~ Lies prix sont les memes pour toushous ou
manvais juges. Ka is
Le grand objet du vol Elablissoment est de

donner de bons Efluts & trés-bas Prix ; cost pour-
quoi on réclasmne de la part du public une visite
avant d'aller acheter ailleurs,
LUNDI, ler OOTOBRE, serout exhibées 300Pièces de MERINOS FRANÇAIS, de 0OU-

LEURS NOUVELLES, de 16 à 20 par cent,
au deasous duPrix ordinalre; -, .
ploneplus atnples informations, voir les Affe

hl 5
LOST 8. B, FISH,

node N LN leg oct. +1181
Ln ee

46; GrandeRue Bt, Jacques, |. ##
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DEMENAGEMENT.

CLOVIS LEDUC,
MANUPAOTUREUR DR

VOITURFS ET DE CAROSSES,
Coin des rues St.-Antoine rt Ste.

Marguerite.
Entrée, rue Ste.-Margurrite.
T novembre. -—180.

EDWARDHINES
MODESpour les BABILLEMENTS,surtout
pour les Jeunes Gens et les petits Garçons,

No. 160, RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Rue St. Jean-Baptiste,

RECLAMEUattention des parents et autres sur
le fuit qu'il à reçu lo PREMIER PRIX à la der-
nière RXHIBIT ON PROVINCIALE,tenue dans
cette ville, en l'honneur de Son Altesse Royale le
Prince de Galles,
En cousequeuce, il aollicite de la part du public

uno inspection sur son varié et considérable As-
sortiment

D'Habillements et de Marchandises,
thlalement adaptés aux Jeunes Gens pour les
Saisons d'Automne et d'Hiver, et qu’on ne peut
se procurer ailleurs,

Il à constamment en mains un large =t superbe
Assortiment de Nouvelles Marchandises, choisies
sour l'Habillement des Messieurs, consistant en
RAPS de l'Ouest de l'Angleterre, CASTORS,

| CASIMIRES, TWEEDS, ete,
Aussi, une grande Variété de nouvelles manu-

factures canadiennes, qu’il fern à ordre avec son
bon goût ordinaire et & bon marché.
Tout Ouvrage fait dans l'Etablissement môme

donnera pleine et entière satisfaction.
24 octobre.

COMPAGNIE DU RICHELIEU.

Ligne Journalière de la Malle
Royale
FATRE

MONTREAL ET QUEBEC.

Vapeurs NAPOLEON ot COLOMBIA.

CHANGEMENT D'HEURES.
À «later d'AUJOURD'HUT, le 5 courant, les

susdits Vapeurs partiront pour Québee ct les
l’orts intermédiaires, à CINQ heures dusoir, au
lieu de six,

JOSEPH LEVY,
Agent.
120à no.

LE RESTAURATEUR
DE LA

CHEVELURE

Dr. PARADIS,
(PRÉPARATION D’IODINE),

Patenté pour le Canada ler Juin 1860.

Pour embellir, conserver et faire pousser les Che-
veux, et pour guérir toutes les maladies de In
Peau,

C'est un» eréable Article de Toilette.

Lamplough et Camphell, H. PARADIS,
Agents pour Propriétaire,

Montréal. St. Antoine, R. Rich.

8 oct. 118

VENANT D'ETRE RECU
Et à vendre par les soussigr:és,

UNE SUPERBE PHOTOGRAPHIE
be

3. S. LE PAPE PIE IX,
—AUSSI—

Une autre, de même grandeur que la
précédente, de

Monseigneur Bourget,
ÉVÊQUE DE MONTRÉAL.

D. et J. SADLIER et CIE.

am-118

THOS, DAVIDSON,
Marchand Général

QUINCAILLERIE
(Cathedral Block.)

QUINCAILLERIE de MÉNAGE,
POELES et GARNITURES de POELE,
POELES pour l'EAU OHAUDE et autres
ARTICLHS EMAILLES,
LAMPES, et HUILE de CHARBON,

Ete, oto, ete.

B oct.

 

Venant d'être regu, directement d’Allemague,
un bou Assortiment de Corniches de Cuivre pour
Fenôtres ; ausai, Toile de Fil peinte et représen-
tant «es rajages Canadiens, trèa-propre pour
des Rideaux do Châssis.

= N. B~T. DAVIDSON informe respec-
tueusement que, dans le but de satisfaire

aux demandes do ses pratiques, il a établi dans
le Haut do son Magasin

Une Boutique de Ferblantier,
et qu'il a engagé à cet effet des OUVRIERS de
PREMIER PRIX.

Articles de Ferblanterie faits à ordre.
POELES MONTES,

el tout cs qui so fait généralement dans une Bou-
tique de Perblantier.
3 oct, 116

LA CHIMIE
Appliquée aux Arts et Métiers, à l’usuge
de doutes les Familles, par Hinzzar.

Extrait dea meilleurs Aulours Frangais et autres,

PRIX—30 SOUS.
Ue petit ouvrage renterms une fouls de Re.

cuties trés-utiles aux personnes de la ville et de
Ia campagne.
Animaux, los Végétaux, l'art du Teinturier, fa’
Lrique de toutes espôces de Boissons, Vinalgres,
Byrops, etc,ote, l’Éncre, le Vernis, le Ciment,
les secrets de la Pêche et de la Chasse au Renard,
Les Dames trouveront dans ce Livre un millie

de Rocottes utiles aox Ménagères, C
À vendre en fre et end

BRE ect UBAVEL, J.B, ROLLAND etFILS,
BEAUGHEMIN et PAYETTE, etL: J, PRE»
JEN, Libraires. “a ES

: bella,20 sepiembre.

8400 A EMPRUNTER.
UNE personne de la ville désire
 

$400 à

nn

taux raisonnable, et à poryenn taux nnable, et donnera pour
tantle un Emplacementgubvaat 94,000, ”~
“ Sadresser eu Bureau

de

l'Ordre.
per caWe 12 6 ua

EA €
 34 oop.A

On y trouvel'art de soignerles |-

étail ches MM, PA.

|

à

—3

Pensionnaires Demandesy
 

DES Pensiovaaires pourront avolr une bonne
Pension au No. 109, Rue Notre-Dame.

17 sept.

A VENDRE
St. HYACINTHE.
TROIS JOLIES MAISONS en BRIQUE, deux

Etages en avantet trois en arrière, avec Cours et
Dépendances. Situées sur Le Rue Girouard, vis-
à-vis l'ancien l’alais de Justice, et à trois minutes
de marche de la Cathédrale et du site du nouveau
Palais de Justice. (es Maisons ont été bâties

ur Résidences de familles privées avec toutes
es commodités ordinaires—Cuisines et Cham-
bres à Coucher pour serviteurs au rez-de-chaus.
sée. Ces propriétés ue sont chargées d'aucune
hypothèque et les titres sont incontestables.
Pour les conditions, qui seront libérales, et,
ur plus amples infonnations, s'adresser à St

Tyadinthe, d MM. Sicotte et Chagnon et MM. La-
framboise et Papineau, ou au propriétaire soussi-
gné, à Montréal, 113 et 115, Rue St Joseph.

PATRIOK Ô'LEARY, M. D.
7 sept 108
 

 

SAVON LIQUIDE
POUR

Laver et nettoyer le Linge, otc.

PELLY ET LUPTON,
Seuls Fabricants sur ce Continent de l'Irticle sus-

dit, qui est une Invention anglaise, et que l'ex-
perience montrera sans rival pour les

buts indiqués,

ONT l'hunueur d'annoucer qu'ils saut prèta à
executer toutes les DEMANDES qui pourront
leur en être faites, depuis un Gallon ct au-des-
sus, et à les livrer, soit dans les Magasins, suit
dans les demeures particulières, qui ne sont pas
en dehors des linutes de la ville. Sa principale
supériorite sut tous les autres repose sur les qua-
lites suivantes, savoir:

11 est bien meilleur marché, car, arec tu même
quantité de Savon, où peut faire un plus grand
avage.

Il épargne beaucoup de temps, mème

 

lorsque
les VÉtements n'unt pas trempé, —et, lorsqu'ils
ont trempé, il faut que très-pen de frottage dans
l'eau cluite pour les nettoyer des saletés de la
premiére cau,
Son action depuratoire est trés-grande, car il

upit egalement bien sur les brosses ‘l'oiles de Cui
sine, sur les Tuiles fines oùles Toiles de Cam-
bray qui deviennent d'une blancheur éclatante.

15 ue saurait nuite aux Tissus les plus délicats,
et n’uffecte nullement les mains.

LE SAVON LIQUIDE
est egalement bon pour écurer les planchers de
Hois, les Tables, etc, les Objets de Ferblanc de
Cuisre, et en général tous les Ustensils de Mu.
nage.

C’est encore le meilleur Article coanu pour
nettoyer lu Luiue, et il est recommandé aux De-
coruteurs de Maison, aux Peintres, aux Vernis
scurs, ete, ainsi qu'aux particuliers, comme un
Savon tres-utlle vt tres<conumique, nettoyant
promptement et d’une manière efficace de grau-
des surfaces d'Ouvruges peints où vernis.
PELLY et LUPTON désirent ajouter ici quel-

certifiant et faisant counaître le mérite de leur
Savon Liquide :—

St Lawrence Har
Moutréal, C. E., 7 Août 1360,

MM. PELLYet LUITON,
Messieurs,-—On a fait usage de votre Savon

Liquide duns cet Rtablissemeut, et il est parfaite
ment co qu'on I'n dit être, c'estd-dire trés-écu-
uomique, furorable aux Etofra et tout-à fuit de-
puratuire daus ses proprietés.

Nous som.nes, Messieurs,
Vus, ete,

(Signe), HOGAN et PENN,

Doxxoana Hore,
Mantreal, V Auût 1840.

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurs,—Je dois vous féliciter du parfait

succès que vous avez oblenn daus la manufacture
de votre Savon Liquide que j'ai pu soigncuse-
ment apprécier par l'usage que j'en ai fait dans
mon Etablissement. Je troure que l'usage du

Savondure, est une zraude épargne de temps et
de travail; en outre, il est supérieur à tout autre
Savon pour nettoyer et blanchir le Linge, sans
nuire aux ‘Tissus, qualité que n’a pus le Savon
en barre.

Je suis, Messieurs,
Votre, etc,

(Signe), GEO. F. POPE,

MoxTzEac House,
Montréal, O. E., 7 Auût 1860,

MM, PRLLY et LUPTON,
Messieurs,—J'ai beaucoup de plaisir à certifier

les qualites vraiment supérieures de votreSavon
Liquide. ll eut préferable, à meilleur marché et
plas commude qu'aucun autre Suvon pour laver,
vu qu’il épargne beuucoup de temps où d'argent.

Je suis, Messieurs,
Votre obvissant serviteur,

(Signé), J. WARREN COLEMAN.

Orrawa Horm,
: Montréal, C. E., 7 Août 1860.

MAM. PELLYet LUPTON,
Messieurs,—J'ai fait usage de votre Savon Li-

quide dans ma Lingerie, et je prends plaisir à le
recommander nu public comime un Article très-
utile et d’une grande épargne compart au Savon
en barre. . ~

Votre, eté.
JAMUEL J. BROWNING.

Le Savon Liquide de Pelly et Lupton
sera vonia et délivré aux acheteurs sans aucune
charge, pourvu qu’ils soient en dedans des limi-
tes de la ritie,

à

Is. 0d. le Gullo, vu 3 Gallons
pour une piastre. ll seru accordé uu bon ésconipte
uux Acheteurs en Gros, et, sl on le demande, il
seru trunsporté en Lurils soit aux Stations de
Chemin de Fer, soit à bord d'aucun Vaisseau
duns le Hävre. :
A rendre parles Propriétaires et Fabricants au

facture,

No. 24, RUE St. NICOLAS TOLENTIN,
+ (Domsant dans lu Rue Ste. Marie

MONTRÉAL,
Canada Est,

24 aoûL

Seches à Vendre,

LES SOUSSIGNÉ#informent louis pratiques
et la publicen général ; Jue comme ayant Îtme
porté une grande quantité de marchandises du

aussi vu Le rareté de l'argent, Ils:out décidé de

es livrer au prix del'importation qui donne
tn avantage de 16 à 40 par cent, et do pins, il
tra acconié dix pour eqnt, d’pacompte asx, moar,

ront pour $40 comptant,
Leur assortiment &e composant. des meilleurs

marchandises, ils. rent que los personnes
‘voudront blen aller-visiter leur, établissement au
No. 128, rue Notre-Dame, leur assurant. una
rande vatisfsotion quantà Ia qualité et auprix
e leurs marchandises.. = AY

: 34 3 eslt iy ety
;“ Hi |

ques-unes des recommandations qu’il ont reçues,|

Savon Liquide, dans lu mêtue proportion que le| -

No. b3, rue St, François-Xavier, on 4 In Magus]

Co 100

Grands’Fonds de Marchandises|)la

printemps, ot les ayant rogues .un pen tard, 8]

ne pout faire de, Jott aurces marchandlses, gpl ;
i

‘oe

chands ot & loutes autres personnes qui” achéte. |”.,

BOTTES, SOULIERS, ot CUIRS dd’

ENE ;

Venant d'etre reçu.
Beurre en Tinetles -
Saumou No. }
larmng Fendu, en demi-Quarts, No, |
Maquereau, No, 1
Truite
Morue Fumée (Finnan Haddies)

À vendre par
D. McINTYRE,

No. 1:,4, Rue Notre-Dame.
18 octobre. 122
 

NOUVELLES
Marchandises Sèches,

Au Magasin de

W.R. CLARKE
84, RUEMCGILL.

Un Large Assortiment de
CHALES TOUT LAINE,et
8-4 MOUCHOIRS,
HOBES de WINSEYà FALBANAS,
CUBOURG, Winsey et Plaids,

DRAD noir atdo couleur, de DAMRS,
TWEEDS CANADIEN,
SHIRTINGS do BALMORAL,
FLANELLE et LAINE FILEE et

HABILLENENTS,
ROBES de SOIE unies et à Falbanas,
PARURES de TETE en CHENILLE otROBES de TOILETTE,

RUBANS et CHAPEAUX de FEU-
TRE pour Dames et Eufants, en
grande varioité,

PLUMES, TRESSES DURR
BOUGLESet EPINGLES, ete,

109

PPES!
STRAPPES DE CUIR

BRÉVETÉES ! !

Tendues, à l’Epreuve de
l’Eau, unies, cimentées
ou cousues.
LES soussignés sout muntenaut prêts u reco-

voir des ordres des Marchands ou autres person-
nes pour la PREMIERE QUALITÉ de STRAP-
PES de CUIR, à un Prix bien moindre qu’à tor.
dinaïre pour sembivbles Articles,
STRAPPES préparées expressément pour

Deull sans charge extra,
—AUSSI—

LACETS de CUIR, AGRAFFES de STRAP-
PES, etc, etc.

CAMPBELL et CIE,
No, 14, RUE ST. PIERRE.

171

 

 

EMhr

TEINTURE,
Degraissement!!

USINE DE L'AMERIQUE BRITANNIQUE
POUR

TEINDRE ET DÉGRAISSER.
——

Etablie en 1849.

Propriétaire—JOS, BOESE.
Premier pour la Teinture et le Dégraissige.
Buamav—No. 17, Rue St. Jean,
Usixe—~Vis-d-vis 'Egliso Ste. Anne,

Griffintown.

 

Le soussigué n fait de des additions et
améliorations dans son Etablissement dansle but
de satisfaire aux nombreuses DEMANDEStant
des Marchands en Gros et en Détail que de la
part de ses pratiques privées.

Il cst maintensut prdt à exécuter toutes De-
mandes concernant sa ligne, et cela de wanière
à ne pas être aurpassé même parmi les meilleursEtablissements des Etats-Unis ou d'Europe.
D'ailleurs, étant cn correspondance avec quel-ques-unes des premières Mniaons de Commerce
en Europe, il à conaïquemment les moyens d'ar-
river aux dernières perfections de l’art.

Des Echnntillons de son Ouvrage s6 trouveront
à l’Exhibition des Arts, c'est pourquoi il prie res-
Jectueusement les personnes intéressées d'y faire
attention.

JOSEPH BOESE.
fm-100

MAGASIN
EN

Vétail'de Quincaillerie,
LES soussignés ont OUVERT un 3AGASIN

de DETAIL dans Ia BATISSE 255 et 257, RUESt. PAUL, adjoignant leur Magasin en Gros, oùils offrent en vente des 7
Effets de Quincailleriéde toutes sortes,

À TRÈS-BAS PRIX.
Ayant fuit des Achats considérables Ja ventede Fonds en Banqueroute, sacriGés à l’Encan, lesContracteurs ot les Méennicions pourrout se pro-curer plusieurs Articles à tros-bon Marché,

T. 3, BROWN ot CIE.
- - - bm-104

"SPRING ET CIE,
NEGOGIANTS DB ‘

EHARDESNeuves
ET DE

SECONDE MAIN,
‘Pour Dames et Messieurs, se

ONT constamment eu mains un superbe Agsor-
timont de w
PATRONS DE‘ ROBES DE“SOJE.

Les Hardes nouves et do seconde ‘main font
payées complaut, où il est donné des Marcbandi-
se3 de Goût en échange. ’
DEMEURE PRIVEE—Xo, 40, Rue Sanguinot.
5 sept, © : ’ ‘bm-104

24 août.
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Leréa RENKAN |

D.HARM

MANUFACTUBEUR oi MARCHAND de
utes sor-

EN GROS ET ENDEDAIE, ‘:
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L'ORDRE.
  

 

 

  Ornements d'Eglise|

__

ACADEMIE | "an © NocvRL EtablissementàVaveur

|

PmeENDRE, 5 COMMERCIALE CATHOLIQUE COMPOSITION Etablissement de Hardes V pers

Tee TF PREGEN MONTREAL, oo DANES EYENFANTS ICTORIA

net am ’[. Ne. 19, Rie Cote, Ne. 19. | rE . ron

En face du Séminnire,

À en mains une grande Variété d'ORNEMENTS
d'EGLISE des mieux confectionnés, et à des Prix
trés-modérés.
MM. les Curés sont pride de profiter de celte

OCCASION UNIQUE.
17 octobre. 123
—rn ame mers 2-20 « = 022200 = 10 ——

REÇU,
DU JURA, une comsiguation de CHALES de

FANTAISIE et de P EY.
Aussi, du BOHEMIAN, un bon Assortiment

d'ETOFFES pour l'ANTALUNS, d'ÉCOSSE et
de l'OUEST d'ANOLETERRE, et d'ETOFFES
pour HABITS, par

S. G. HARVEY et CIE,
ui invitent le public & venle voir lears IMPOR.
ATIONS d'AUTUMNE de MARCHANDISES

SECHES qui, ayant été achetées tard dans la
Saison, peuvent se vendre de 10 à 12} par cent
meilleur marché que les premières Importations.

242.—-Rue St. Paul, Montréal,—-242.
24 sept 112

CHANTS

LITHURGIQUES
EXTRAITS

du Graduel, du Vesperal et du
Processional de la Province
Ecolésiastique de Québec.

N. f1.-—Ce livre contient les “ Kyrie,” “ Glo-
ria”, * Credo ", etc., des différentes Messe usitées
dans la Province ;

Les “ Introit”, * Graduels”, ‘ Offertoires ”,
communions des priacipales fbies de l'année ;
Un abrégé du Vespéral et uu grand nombre

de morceaux pour les Saints du St Bacrement,
ll contient aussi une *‘ Méthode de Plain-Chant
et une ‘* Méthode de Psalmodie” propres à rendre
le chant des l’saumee très-facile pour les novices
dans tes solféges. Ce livre examiné à l'Evêché
“le Montréal, à,de plus, un supplément quien per.
met l'usage dans le diocèse de Montréal. Vol.
in-18, relié, prix 30s 1a dos.

n vente chez
BEAUOURMIN & PAYETTE.

 

11 aout,
= meioo—

 

PAR LE VAPEURPALESTINE.
VRNANT D'ÊTRE REÇU, SEPT CAISSES

de Produits Chiusiques et Drogues supérieures.
Pures Sels de Morphine, .
Jodide de Quinine,

“ul Soufre,
“

“

«

Valenante de Fer,
« Quinine,
“ Ziric,

Acide Phogphorique Glaciale,
Hypophosphite de Fer,

“ Bods,
“ Ohaux,

Citrate de fer ot Quinine,
Pare Glycerine,

« Quinine,
“ Santoline, ete.

l’epaino de première qualité.

Les articles ci-dessus viennent «des premiers
chimistes d'Angleterre et méritentl'attention des
édeclus.

mécecus S.J. LYMAN & OIE,
PlacedArmes,

37 juillet. 88
VIRUX SAVON WINDSOR DE PATEY

t d'être reçu ‘
Teams vos Pe. J, LYMAN & CIR,

Place-d’'Armes.
27 juillet, _ se

Huile de Foie deMorue.
VENANT D'ÊTRE REÇUE DE TERRENEU-

VE, Huile le Fois de Morue, frafchoment faite
et de qualité supérierre,

8. J. LYMAN & OIE,
Placo-d'Aros.

 

23 juillet,

 

LAURENT&LAFORCE,
NOUVEAU

Magasin de Pianos,
Des Manufactures

Schuetze et Ludolff,

NUNS ET CLARK,
De New-York,ot do

J. P. IG,
De Montréal,

RUE NOTRE-DAME,
(Crystal Block,)

MONTREAL.
Echauges, Réparations et Accords de Piancs.
17 sept. 100
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MM U. B. ARCHAMBAUT,
P. GARNO 4, T,
F-X. DESPLAINRS. §
J.M. ANDRRSON,
M. HBEGAN,
A. LENOIR, Assistant,

L'Instruction Religieuse sera, comme l'année
dernière, sous la direction d'un Monsieur du Bé-
wl
La Ilentrée des Elèves de cette Institution aura

leu LUNDI, le 3 SEPTEMBRE prochain, à 9
heures du matin.
Les parents sont respectususement priés d'en-

ropes leurs enfants immédiatement, afin que nous
n'éprourions pas de retard, pour la classification
des Elèves.
N.-B—Le nombre des Professeurs et les nom-

brenses améliorations que nous avons fait sublr à
dutre Rtablissement nous permettront d'admettre,
octte année, un plus grand nombre d'Elèves que
par le passé, et cela sana inovuvénient pour leur
santé, vu que tontes nos Clrases se trouvent par-
faitement ventillées et garnies de Stéges à Dossier

Pour les partionlerités, d'adresser auPrincipal.

à

l'Ecole, U,E, ARQHAMBAULTriAR Prncipal

Principal,

Prof, de Prançais,

Prot d'Angiais,

CEMENT [1
IVES ofALLEN,

Ont transporté leur Etablissement sur le Local
généralement connu sous le nom de

FONDERIE DE LA CITÉ,
No. 46 et 48, Hue de la Reine,

MONTREAL.

AYANT fait beaucoup de REPARATIONS
dans leur ÉTABLISSEMENT, ile garantissent de
fournir à leurs pratiques ot à leurs amis, sous le
lus court délai, n'importe quel Article de leur
nnufacture, de fa meilleurs qualité.
Ils préteront maintenant la plus grande ntten-

tion dans la fabrication de

Balustrades et de Barrières en Fer,
de toute description, ot ils ont en mains un lar,
Auortimout de l’atrons à offrir au choix public.
Ils ont aussi à leur service le meilleur Ouvrier
qu'on puisse trouver dans la ville pour cet ou-
v

  

Comme l'ouvrage daus leur Etablissement con-
siste aurtout co JOBS, Île n'épargnent aucune
peine pour donner pleine et entière satisfaction à
tout le monde.
He ant constamment en maina : Couchottes en

For, flules et aun finies ; Orochets pour Obapeaux,
Porte-l'arapluies, Tables, Miroirs, Lalus, Lavoirs,
etc, à aussi bas prix que possible,

10 sept, 108

 

LA “ROYALE.”

Compagnie d’Assurance
De

LIVERPOOL et LONDRES
CONTRE

L'Incendie otsurlaVie
CAPITAL:

DEUX MILLIONS STG.
ET UN

Grand Fonds de Réservo.

J'ai l'honneur d'informer le public que je tiens
mon llureau d'Assurance pour cette Compagnie
No. 292, Rue Kt, Paul, an-dessus des Magusins de
MM. Lamothe et McCiregor.
Le grand Uapitul de cette Compagnie ot la

manidre honorable avec laquelle oll régle tou-
Jours les reclnnations faites contre elle, gnrantie-
sent la plus parfaite shreté anx assurés. Kile as-
sure toutes sortes de Propriétés contre les portes
ou dommagos par le fou, à des Condiféons les plus
libérales. En considération de ces avantages,
J'ose espérer que le publis voudra bien me favori-
ser de son patraunge.

J. LEANDRE BRAULT.
103

POURQUOI EST-IL SAGE
LR FAIRE USAGE DE

EAU

PLANTAGENET?
PAROE QUE VOUS BUVEZ OETTE

EAU POUR VOTRE SANTÉ.
10 août 94

CARDINAL & DUQUET,
Victimes de 1837-38:

Lecture de J. A. Mousscau, écr., à l'Institut
Canadien-Français.

PRIX 15 SOUS.
Au profit du

Monument des viclimes de 1887-38.
“A vendre au Bureau de l'Ordre, 20" tue St,
‘Gabriel, et chex les différents Libraires do Mont-

’ 1%:jailer 1800,

CARTE.
JAMES GARVEN, §*

ARCHITECTE,

Brique BlanchePressée
TORONTO, .

23, Grande Rue St. Jagques,23.
26juillet, L “> 8

CAROSSERIE
CANADA,

48,—Rue St; Antoine,—48,
MONTREAL. * ..

MM:N.et'A. O.LARIVIERE,
Propriétaires de ce vasteEtablissement,

OFFRENT au publio on général un Assortiment
des plus complets en fait de VOITURES d'ETE
et d'HIVRR, dans lesderniers gobta ot à des Prix
modérés.

: de VOITURBS

4 sept.
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© Ts réparent aussi touts ce
en Bois, Forrure, Peintuream, ’

À fi deinenGosViariresoa setides condi
‘Mons fibérates. Cull fe30 à

6 juillet 79 
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GARDINER
POUR LE

Rhumatisme et la Névralgie.

Guérison certaine du Rhumalisme et de la Né-
vraigie dans leur forme la plus dévespérante.—Les
soussignée, par le présent crtiflent, qu'ils ont
fait usage de la ¥ Composition de Gardiner dans
plusieurs cas de Rliumatiste et do Névralgie,” ct
que dans chaque cas Îls ont trouré un soul
ment immédiat et permanent. Nous avocs pl
confrance dans les qualités curatives de cette
Composition, et nous ne saurions troj la recom-

er n coux qui souffrent des susdites inalailies,
comme étant Ja mellieure et la plus sûre Médeci-
ne qui soit offerte au public.

#. MANCOOK, Jr., 20, South Market st, Lus-
ton; W.H, ALLEN, Boston ; HENRY A. FUL-
LER, 18, South Market st, Boston ; SAN. WA-
LES, Jr, City Hotel, Boston; GEO. NN, PLUM.
MER, 1, Maverick uare, East Boston; HENRY
D. GARDINER, Webater st, East Boston;
ABRAM WEEKS, Webster str., Boston; Capt.

 

CRAB. DOLLIVER, Fast llosten.
(est In meilleurc Médecine que j'ai vue. CII,

A. SMITH, No. 1, Old State House, Boston.
Ayant été affligé du Rhumatisme dans sa forme

la plus mauvaise, j'eu ai été parfuitement guéri
war l'usago d'une seule bouteille—A. W.BRY-
i, Matthews Building, Commercial st. Boston.
La“ Composition de Gardiner pour le {buna

Vue et la Névralgie” m'a entierement rétabli
des souffrances qui me istensientdepuis plusieurs
années.—W. HODGKINS, No. 1, Old State Hou-
50, Boston.

Aprés avoir souffert pendant vingt aus, j'en ni
été guéri parfaitement par l'usage de deux buu-
tailles de la “ Composition de Gardiner pour le
Rhumatisme et la Névralgie”-—NORMAN T.
AYERS, 76, Franklin st., Bosten.
La “ Composition de Gardiper pour le Rhuma-

tise et in Nérralgie” n été prise avec beaucoup
d'avantage par des centaines de personnes pour
des humenre scrofuleuses. Elle peut être donnée
aux enfants en toute sûreté.
A vendre en Gros par MACY et JENKINS,67,

Liberty 8t., New-York ; M. 8. BURNS et OIE,
26, Fremont St, Boston.
Dépét Principal—KILBY ST., BONTON,
A vendre par tous les Droguistes à Montréal.
La Composition naturelle est signée pe

ClIS, F. GARDINER.
10 sept. em-106

VAPEUR “ L'ETOILE. "

A COMMENOER LUNDI, le 9 courant,
l'Etoile voyagers à In place de l'Issomplion, qui
doit subir des réparations pour donner plus de
confort aux promeneurs de 1a ville et de la cam-
pagne et puur nos Excursions de Plaisir.

L'Ftuils vuyagera tous les jours, excopté;le
Mercredi.

l'artant de l'Assomption tous les
Lundis et Jeudis, à .....0.0220000000 T,h[a. in.
Mardis et Vondretdla, à .........0.....5h 4.0.
Bamnedis, à0... crosses Ohno,
De Montréal, tous les jours ci-dessus daus le

Vapeur Terrebonne, à 34 lieures p. mu.
Etoile viendrn rencontrer tous les jours le

derrebonne au Bout de l'Île.
L. 8. VOLIGNY,

Agent.
4 juillet. 78
 

AVIS.
LIS soussignés se sont associés comme À ro-

cats et Procureurs sous le nom do Berourxar et
Hicarv.

LOUIS BETOURNAY,
F,J. D, RICARD,

No. 29, Rue St, Vincent.
ler août, fmeD0

Chez L. J. PREGEN,
RUE NOTRE-DAME,

[¥is-d-rvis le Séminaire,)

Et ohea tous les Libraires et Marchanda de
Musique.

LE PAPE-ROI,
HOÈNE RELIGIEUSE.

Pour voix de Sopranu avec accompagnement
de Piano composé par

GUSTAVE SMITH.
(Le mbrne morceau peut ôtre chanté en Chœur

et lex personnes qui prendront 13 copies du
Chœur recovront grulis une Grande Copie avec
accompagnement.)

21 Juillet, 88
 

 

AUX

Académies, Ecoles, etc.
 

AYANT reçu des demandes répétées de In part
d'amis ct do personnes ayant des rapports avec
des Ecoles, pour des PIANOS d'une puissance et
d’un ton déterminé propres aux Iicoles ot pou-
vantse donner à LAB P X, je, soussigné, ui per-
fectionnd mes PIANOSdo manière à remplir tous
les usages, avec toutes les amélivrations les plus
récentes, et, usant de l'avantage de

Grandes facilités et de quanze ans d’expt-
rience uur Etats-Unis ct us.Canada,

Je suis capable d'offrir des PIANOS, soit OOT-
AGE, soit CARIES, do slxidme ot troisième

Octave, dop Jusqu'à À, à Un prix qui défiera
toute compétition, et tellement disposé qu'on
pout y jouer mieux des Pièces do Musiques qui ne
slexécutent que sur des Pianos de sept Octaves.
Les PIANOS CARRÉS sont petits, mals massifs,
environ doux tiers de la grandour ordinnire, dé-
licatement trataillés etMen finis, L'exécution ot
les matériaux sont de première qualité, et Jos
sommiers en sont de FERet de BOIS combinés

Le PIANO COTTAGE
Aura toutes mes dernidres améliorationa les plus
importantes, lesSOMMIERS de FERqu’ils ont ot
les HORDSles plus SOLIDES que tous ceux que
l'on fait aujourd'hui; ils sont fnits pour soutenir
l'usage des pratiques d'uno Ecole, et conserveront
leur ton pendant un cepacu de temps extrdme-
ment long : l'extérienr est de beau Noyer noir
totte capèco d'ameublement devenant très faa-
hionable. On garantirn une entiore satisfaction
à l’achotour, sinon on romottrs argent ot toutes
dépenses faites.

cs personnes qni en forunt les demandes par
la poste, ou autromont,recovront dos listos dos
prix illustréss, circulaires, otc., contenant tous
les renscignomons désirables touchantmes grands
PIANOS, les PIANOS CARRES et les PIANOS
COTTAGE,à 6 1-3, 6 3-4 ot 7 Octares.

Ayantfait des arrangements avoc les AOO0R-
DEURS employés ci-devant par S. T. PRarce, je
suis prêtà exécuter. toutes cspèce d'ordres, soit à
la campagne, soit à la ville, pour necorder et ré-
gler. - On garantit une parfaite satisfaction dans toua lescas.. “ ; .

5.40WMuHe MANBY,
. »° Marchand sb Manufacturler, ‘.

1. No, 18, Rus St, Deals, près la Rue Notre-Dame.
9 mal 57

SALLES DE VENTES:
178, Rue Notre-Dame, 178.

TOUTES eapeces de Coutures à la main et au
Moulin faites de is manière la plus élégante.
E3700 a besoin d'un certain nombre de bonnes

Oouturières.
113

 

TURGEON, MONAT ET CIE
PAVILLON TRICOLORE

Fortant le nom

MAISON CANADIENNE
CUTE OUEST DE LA

Rue Notre-=Damo

111
DEUXIEME PORTE

vo

PALAIS DE JUSTICE.

Les soussignés annoncent avec plaisir à leurs
nombreuses pratiques, tant de la campagne que
de la ville, qu'ils continuent à tenir un très-grand
Assortiment de MAROHANDISESSKCHES.

Les derniers Steamers lent ont apporté un As
sortiment des plus belles Etoffes pour Dames, et
recevront par chaque Steamer de iN Ligne Cana-
dienne des Patrons de Robes des plus nouveaux et
des derniers goûts.

L'ancieuneté de leur maison et les efforts qu'elle
fait pour rencontrer tine part du patronage public,
Jui en assurent la continuation, et ils espèrent,
comte par le passé, fournir à leurs [ratiques tout
ce que l'on peut trouver dans leur ligne de Com-
merce.

—TELB QUs—
Manteaux d'Eté en Drap de toutes couleurs
Mantilles et Poikas en Soie
Chapeaux pour Dames, de l’aitle, Toscan, Suis et

autres, de derniers goûts.
Toutos cotumandes daus les Articles do Modes

ci-haut meutlonnés, ecront exécutés vous le plus
court délai et à des prix trés-réduits.

—AU8St==
Des Hardes Faites pour Hommes, de toutes

descriptions ot des plus complètes.
Toutes Marchandises marquées en chiffres et un

seul prix,
TURGEON, MONAT ct OIE.

48

DEMENAGEMENT

TURGEON& MONAT
PRENNENT lu liLerté d'annoncer à leurs pra-

tiques ot au publicer général qu'ils ont TRANS-
PORTE, au ler MAIL dernier, leur MAGASIN
au No. 120, Ruo St. l’AUL, ci-devant occupé par
M. Jérôme Grenier, et qu'ils continuent d'y te-
tir un Assortiment des plus complets en MAR-
CHANDISES SECHES.

20 avril.

—AUBEI—
En HARDES FAITESdans les derniers goûts,

avec dea Etoffes les plus nouvelles.
Hs y ticunent, comme par le passé, un Assor-

timent très-étendu de toutes espèces do Cha-
aux, Feutres, en Duvet, Chapeaux de Sole, de

Paille, ete, ete,
TURGEON et MONAT.

20 avril. na-48

Teintureric à Vapeur
pe

JOHN McCLOSKY,
MONTREAL,

38, Rue Sunguinet, Coin Nord du Champ-de-Mars,
un peu ples haut que lu Rue Craig.

 

L'USINE ci-dessus continuera à fonctionner au
grand complet, comme auparavant, sous la con-
duito des soussignés.  Commo cet Etablissement
est le plus ancien do Montréal et le plus considé-
rable en Qunada, est md par un Engin à Vapeur
d'après 1a meilleure méthode, et peut faire n'im-
porte quelle somme de travail avec dépêche, les
soussignés gnrantissent que chaque commande
qui leur sera fuito sera exécutée lo mieux possiblo
et à des Prix modérés,

Teint toute espèce de Soïes, Satins, Velours,
Urêpes, Laines, ete, ct nettoient aussi ou teint
toute espèce de Châles et Fichus en Sole ou Inine,
Rideaux, Draperies de Lit, ete.

Vêtements d'Hommes nettoyés et remis À neuf
d'après Ia meilleure méthode.

Toutes sortes de Taches, telles que Goudron,
Peinture, Huile, Graisge, de Liqneurs, etc., cnle-
vées avec soin.

DEVLIN MURPHY ot OIE.
na-64

AMBROTYPE
ET AUTRES .

PORTEAIXS
Pris À la perfection et à des

PRIX TRÈS-MODÉRÉS,
PAR

THOMAS MOORE et CIE,
Au-dessus du Magasin de M A. BAziNET,

Chupclier et Manchonnier,

À In place ci-devant occupée pur Joux Buxton,
Coin des Rues NOTRE-DAME et ST. VIN-
CET,vis-à-vis le Palais do Justice, Montréal,

14 mai. | an-50

Maison Bonsecours.

LAMOUREUXct MARIEN.

MARCHANDISES SECHES
EN GROS ET EN DETAIL,

Ruo Notre-Dame, 41,

Deuxième Porte Est de la Rue St. Denis.
14 mal,

28 mai.
 

 

esse ISU LAVORORIND.....

30

MAISON DEMODES,
JE prends ln liberté d'informer les
DAMES do Montréal et des
Campagnes et le publicen général
que, venant d'arriver de Now-
York, jo puis mettre en vento des

Chapeaux,
MANTILLES & TOILETTES,

dans les derniers goûts et meilleur inarché que
nulle part ailleurs en cette ville,
Aussi j'espère avoir part au patronage du pu-

blie; jo puis accepter et exécuter dans les derniers
patrons et avecles mioilloures Etoffes toute espèce
de Toilettes, Chapeaux, Habillements, etc., au

No. 262, Rue Notre-Dame.
MISS J. MORISSON,

"Nouveaux:Patr sTok,

;

chaqueeede New:

  
 

TEINDRE et DEGRAISSER,

 

No. 38. RUE CRAIG,
Près de la Place-d-Fvin, voisin de M. Auxarnoxe,

Entrepreneur,

Montreal.
M. McOLOBKY informe”respectueusement le
lic de Montréal et de La campagne qu'il aourert

‘Etablissement indigné plus haut et qu'il l'a muai
de tous les Appareils nécessaires dans le meilleur
et dernier genre.  Ayaut pratiqué son Industrie
douze ans dans les Etats-Unis, et ayant été pre-
miler employé dans quelques-unes des meilleures
Maisons de Philadelphie et de New-York, où l'art
de teindre est ai perfectionné, M. McClosky est
préraré à teindre les Soles, 1a Lalas,les plots de
antaisie, à net La Soie, le Satin, le Orêpe,

les Habits, les C etc, les Gallons, Rideaux
de Mousseline,Tapis, l’eaux de Mouton pourPorte,
Tapis de Table, etc, Rideaux de Damas et de
toutes sortes seront teints, nettoyés et revêtus des
plus brillantes couleurs. Les Etoffes noires, par un
procédé nouveau, prendront Ia couleur brune ou
verte, les Châles en Crêpe ou faits an Crochet
seront teints et nettoyés.

M. MoCLOSKY.
2 mai 22-34
 

=

Le Vapeur L’ASSOMPTION,
Carr. ROY,

VOYAGERA comme suit:—TOUS es LUN-
DIS et JEUDIS de l'ANSOMPTION à 8 beures A.
M., tous les SAMEDIS à G heures A. M, de
MONTREAL tous les MARDIS et VENDREDIS
à à heures P. M, et les SAMEDIS, à 34 heures
P.M.

Le TERREBONNE
VOYAGERA comme suit :—Tous les LUNDIS

et JEUDIS de TERREBONNEà 7 heures, MAR-
DIS et VENDREDIS à 6 heures A. M, les SAME-
DIS à 6 heures A. BI, de MONTREAL tous les
jours ci-dessus à 3 beures P. M.

P. 8.—Les prix ecront modérés.
L. B. VOLIGNY,

_25 anil._ ou _ i _081 |

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

DE NEW-YORK,
51,—Granne Rux Sr. LaURENT,—S1,

MONTRÉAL

N. R. informe respectueusemont ses amis et lo
public, tant de la ville quo de la campagne,qui
vient d'ouvrir à l'adresse ci-dessus un NOUVEL
ETABLISSEMENT de TEINTURE et de DE-
GRAISSAGE des Velours, Soiries, Laines, etc.,
Cachemires, Châles do Orôpe, Robes de Velours,
Soles et Mérinos, Rubans,—Surtouts et Panta-
lons en Drap, Vestes en Drap et en Velours,Crara-
tes en Sole, Flunelles, Gants de Kid de Dameset
de Messicurs.

M. Noël Roy teint et nettoye aussi les Cha-
peaux de Paille, Leghorn, Feutre, ete, etc.

Prix trés modérés.
18 avril. 30
 

=,

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne ontre Montréal, Trois-

Riviéres ot Champlain.

VAPEUR “VICTORIA,”
Capilaine C. DavELUY.

LE VICTORIA quittera Montréal tous les
MARDI, et VENDREDI, durant ln Saison à 3
h. P. M. pour Champlain; arrétant & SOREL,
PORT ST. FRANCOIS et TROIS-RIVIERES,

JOSEPH LEVY,
Agent.

Burcau dela C. du Reb
Montréal, 29 ni 1860.

Dr. TURGEON,
Coin des Ruca Oraig et St. Urbain.
6 juin. 68

Compagnie d'Assurance Royale
DR

LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL:

DEUX MELLEONO CTBRLING
RT CN

Grand Fonds de Réserve.

DEPARTEMENT DU FEU:
OETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bitisges et toutes sortes de Propriétés contre
les pertes ou dommages par le feu, à des

Conditions Liberales,
Toutes portes honuêtes sout promptement répn-

rées gans déduction ou discompte, ot sans référer
en Angleterre.
Le CngltalEnde otla agoadministration de

cette Com e ntissent lua to sû-
reté auxps ser plus paris

Il n’est rien chargé pour Polices ou Transferts,

“DEPARTEMENT DE LA VIE.
LES avantage suivants, entre un grand nombre

d'autres, sont offerts par cette Compagnio aux
personnes qui veulant assurer leur vie :—

Sécurité parfaito pour remplir ses engagements
envers les assurés.
y Fucllités importantes et priviléges inusités &

ued,
‘Tauxfavorables deprix ; payables annuellement

ou demi-annuellemont & In volonté de l'assuré.
Systâme du demi-prédit, gnand on le désire, sur

les assurances de £500 at au-dessus.
Une hauto réputation de prudence etde Juge

ment» et l'attention la plus libérale do toutes les
questions eu rapport avec lea intérêts des assurés.

Tronto jours de grâce accordés pour le paie-
mont des nouveaux Premiums, et il n’y aura pas
de ports pour des erreurs non intentionnées.

olices écoulées par lo non-palement de pri-
me peuvent 8tre renouvelées dans les trois mois,
cn payant, les primes avec une amende de dix
chelins par ceut, cn produisant une preuve satis-
faisanto do la bonne santé do la vie ausurée.

Participation dos profits par l'assuré, se mon-
tant aux deux tiers de son montant
Un grand Bonus à été déclaré en 1855, mon-

tant à £2 par cent par année sur la somme assu-
rée, Stantdur les Ages de 20 à 40 80 par cent sur
a prime, prochaine division des profita sera en
860.
Tous les honoraires de Médecin sont payés par

1a Compagale.
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On ne charge rien pour lss Estampiiles on les
Polices.

Adresse Médicale—W. E. Scort, M. D.
H. L. ROUTH, Agent.

29 mars. 39
{

J. LAVIGNE,
FABRICANT DE ;

Tabac ot Cigares,

No. 70, RUE NOTRE-DAME, No. 70, .:
' MONTREAL,

Vis-devis PInstitut- Canadien, à 0Enseigne du Ture,
. PRENDIa liborté d'informer ses amis otJe pu-

blic an général il a ouvertun MAGASIN d
TABAO et OI Laks et qu'il. a tonjours en
malsJn Assortiment des mieux choisis. in vi

mal.

 

     NOUSSEAU ET LABELLE,
AVOCATS,

Petite rue St.Jacques, No, 28 .
M. MOUBSHAU suivrales Circaits de

mondviile et de Berthier.
M. Labelle suivre le Circuit de Verchères.

RYAN &VALLIERES
DEST. REAL,

AVOCATS,
14, Petite Rue St. Joseph, 14,

Près ?Hôtel-Bieu,
MONTREAL.

Mai.
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Denis & Desnovers,
AVOCATS,

Rue St. Vincent, Batisse de M,
Seraphino.

Mo. DENIS suivra lea Circuits de Vavpagme,
Soczanczs et BRaUnanxois.
Mn. DESNOYERS suivra les Cours du Dis-

trict de TERREBONNE.
Montréal, LG mars.

Demenagement.
LE

Dr. TOURDAIN,
LINTISZE,

À transporté son CABINETd'OPERATIONS,

(26, RUE ORAIG, 125,
Au Coin de la Rue Côté, derrière la Banque de

Montréal.

35
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VERNIS ET JAPAN.
J. & R. C. JAMIESON,

No. 20,—RUE LEMOINE,—No. 20,

MONTREAL,
DONNENTavis qu'ils se sont procuré les services
d'un Manufactureur de plusieurs années d'expé-
rience en Europe et aux Etats-Unis, et par ce
moyen ils auront toujours en vente uno grande
quantité do VERNIS pour Voitures, Meubles,
Harnais, etc, etc, de la meilleure qualité et aux
plus bas Prix des Marchés du Canada.
28 mars. aa—40

DEMENAGEMENT.
F. X. ROY,

CAROSSIER, Etc..
AVERTITses pratiques et le pu-

blic en général qu'ayant dissous la
Société ROY er LEDOUX,il vient

de transporter son Etablissement à la place si bien
connue comme étant ci-devant oceupée parfeu L.
J. GAUTHIER, Carossiea,

COIN DES

Rues St. Laurent et Dorchester,
où il tiendra constamment le meilleur Assorti-
ment de

CAROSSES
et autres VOITUREScn usnge, dans le meilleur
style ot les derniers goûts.

Îl fera aussi toutes les Commandez qu’on vou-
dra bien lul confier au goût des pratiques et sous
le plus court délai.

Prix très modérés.
30 avril.
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MANUEL PAROISSIAL
RECOMMANDE POUR LES MISSIONE,

4Vendre en GROS ct en DETAIL
CHEZ

Z. CHAPELEATU
112, Rue Notre-Dame, 113,

Vls-d-vis le Palais de Justice,
II contient les Prières ordinaires du Obrétien,

les Psaumes et les Hymnes de l'Office Paroissial,
les Evangiles de l'Année et vin Recueil de‘ Oantl-
ques,

 

—AUSSI-——

| MANUEL DE PIETE,
À Pusage des Cougrégations de la Sainte-Vierge,

Oontenanttoutes les Prières à l'usage du Ohré-
tien, les Hymnes de l’année et un Recueil de Can-
tiques poor les Dimanches et Fêtesde l'annéo.

J.P.CRAIG,
.FACTEUR DE PIANOS,

 

2|82,— RUE ST. LAURENT, —8¢; 

    T. PARISEA 1.MEUBLIER-ÉB aU,
T2,—Grande Rue St. Jacques—39

MONTREAL.
M. PARISEAU à constames :

sortiment complet de eaten mang,

 

T TELS QUE

ABLES 4 PLATEAU de NA
SALON, GARNITURESpourare HAde
COUCHER; en un mot, tout i
saire pour meubler et para,et
vendra à Prix modérés

2 mai.

garnir, que Y, Paris
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T. PELTIER
176, Grande Rue St. Laurent ‘PEINTRE ’

D'ENSEIGNES ET DE MAISON
DOREUR ET IMITATEUR |

EN TOUT GENR

Au plus BAS PRIX
Tout Ordre scra exécuté arec

élégance.
0 mars.

Promptitade €:

—
3

DR. TRESTLER
DENTISTE, '

OCCUPERA son nouveau Domici
dans la maison da Sir L. 11, Lato? fo kal
encolgnure des Rues3 Lambert et Petite Rus
St. ues, vis-a-vis de i ’rr chez le Dr. Nelson, ,

wi

 

M.E. CHARPENCHARPENTIER,
AVOCAT,

30 — RUE ST. GABRIEL—3)
‘ Ancienne BaTisse pu Herald,
wal.

J
 

—

L. J. PREGEN
3

LIBRAIRE,
RUE NOTRE-DA ME,
Vis-d-wis le Séminaire, Montréal,

 

Il à constamment en mains—Livres de Pi
d'Histoire et d'Ecole, l’apeterie, ête,, te Peu

Encadrage de toute description, sous le plu
court avis.

10 janv,

 

 

Tient constamment eu mains un Assortimes:
très étendu do Planches, Madriers, Scuntling, Fo
rence; aussi 125,000 pieds de Cé:lres, Bardeser
de Pin et de Cèdre, Tringles Rames, Dal-y
Echelles, etc.etc,

27 janv,  

   
CHAPELIER ET MANCHONNIER

EN GROS ET EN DETAIL

RLY
Coin des Rues Notre-Dame et St. Vincer:.

(Vis-d-vis le Palais de Justice.)

M. A. BAZINET Nettoye, Teint ct Réjas
toues capèces de PELLETERIES,

BAS PRIX.

GUILBAULT ET DUFRESHS
RELIEURS,

Coin des Rues St. Vincent et St. Amable,

En Face de la Librairie de

MM. J. B. ROLLAND & FILS, MONTREAL

MM. GUILBAUL'T & DUFRESNEexceuter,
sur commande et dans le plus cour des
toute espèce de RELIURES, dans les deraiet
guûts et aux prix les plus modérés. lis sou
aussi pourvus d’un Moulin à Régler le Pa
et sout prêts à entreprendre toute espèce dr
vrages en ce genre.

SUCRE D'ERABLE
A VENDRE PAR

0. F. FITZPATRICK.
19

3 ny

 

 

CHS. A, PARISEAULT.
AVOCAT,

24,—Ruo St. Vincent,—%
MONTREAL.

11 octobre.
ES

GARAULT & RIVARD,
| AVOCATS,
No. 25, Rue St. Vincent.

1 juin,

08-82
a

re

PATRICIUS O'LEARY, M.D.
MEDRCIN ET CHIRURGIEN,

Place Chaboillez.

113,-RueSt. Joseph,-1lé

HEURES DE CONSULTATION
La Marix. Le Sox

  

Do 8 heures à 10 heures. | De 6 heures à vs
13 janvier. hs
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